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Malakoff 
attachée à 
ses services 
publics

N otre ville est toujours plus sollicitée 
pour accompagner ses habitants dans 
leur quotidien. Un quotidien qui, au 

fil des ans, a vu s’ancrer la crise économique. 
La croissance se fait attendre et les suppressions 
d’emplois sont toujours légion. Derrière les 
chiffres et les statistiques, ce sont bien des 
familles entières, des retraités et des jeunes 
qui se retrouvent en difficulté pour boucler 
leur budget, se soigner, se loger, se distraire.
La Municipalité agit pour répondre au mieux, 
avec les moyens dont elle dispose, aux besoins 
de ces concitoyens et préserver les nombreux 
services existants sur le territoire.
L’exercice devient pourtant de plus en plus 
compliqué dans un contexte politique de baisse 
drastique des dotations de l’État. Des dotations 
qui ne sont en rien des subventions, mais des 
compensations financières dues aux transferts 
de compétences de l’État aux collectivités 
territoriales. Il est impératif que l’État revoie 
sa copie, car il ne peut priver notre ville de 
2,8 millions de dotations d’ici 2017 et la 
soumettre à des charges nouvelles chaque 
année. Son obsession de réduire son déficit 
pour satisfaire les appétits de la finance ne 
peut pas se faire aux dépens des communes 
qui, elles, représentent 70 % de l’investissement 
public.
Alors que certaines collectivités optent pour 
des coupes budgétaires impliquant la 
suppression de services, Malakoff fait le choix 
politique de tout faire pour maintenir les siens.
Avec une grande majorité des maires de France, 
toutes tendances politiques confondues, j’ai 
signé l ’Appel du 19 septembre pour les 
communes de France qui dénonce cette baisse 
injuste portant atteinte aux capacités de 
fonctionnement et d’investissement des villes. 
Je vous engage à signer en nombre la pétition 
réclamant le rétablissement des dotations que 
nous irons remettre en délégation au ministre 
des Finances.

Jacqueline BELHOMME
Maire de Malakoff

Photo de une : Toufik Oulmi
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b L’école a repris !
Rentrée studieuse pour 
les élèves de l’école 
maternelle Henri-
Barbusse auxquels 
Jacqueline Belhomme, 
maire de Malakoff, 
a rendu visite, 
le 1er septembre.

c Duo inédit
Premiers cours de danse 
parents-enfants par 
l’association Falfol, 
début septembre.

c Commémoration
Célébration du 71e anniversaire de la Libération 
de Malakoff, en présence de Jacqueline Belhomme, 
maire de Malakoff, le 25 août.

b Fin de travaux
Visite des chantiers 
de l’été par les élus 
et cadres de la ville, 
le 31 août.
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d Jeu de jambes
À l’image des jeunes 
footballeurs de l’USMM, 
plusieurs milliers de 
sportifs malakoffiots 
ont renoué avec leur 
activité préférée. Bonne 
saison à tous !

a On rouvre
La crèche des P’tites 
Gambettes a repris du 
service pour la plus 
grande joie de ses p’tits 
pensionnaires.

c Communes en danger
La Municipalité est allée à la rencontre des 
Malakoffiots pour défendre les intérêts des 
communes face à la baisse des dotations de l’État et 
faire signer la pétition « Je défends le service 
public », les 18, 19 et 20 septembre.
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ZOOM

S-Team

AU PLUS PRÈS 
DU TERRAIN

D  
 
es basketteurs qui 
visent haut, rien 
de plus normal. 
Quand cette am-
bition s’inscrit 
dans un projet 
social et pas uni-

quement sportif, elle interpelle. Cette dé-
marche, c’est celle portée depuis 2013 par 
l’équipe de basket garçons de l’Union sportive 
municipale de Malakoff. Plus connus sous 
l’appellation S-Team, du nom de l’association 
qu’ils ont montée, nos grands gaillards vont 
depuis deux ans à la rencontre de leurs 
contemporains. Leur action a une triple di-
mension : promotion du sport, de la solida-
rité et du lien social. « L’idée de départ est de 
se rendre utile et de faire quelque chose pour 
promouvoir notre équipe de basket, détaille 

Ianis Periac, 30 ans, l’un des membres. Mais 
le moteur de la démarche est d’aider la ville, 
la communauté. » Vêtue de leur sweat vert à 
capuche, la bande de potes met ses muscles 
à disposition des Malakoffiots qui en ont 
besoin pour déplacer un meuble, déménager, 
ramener les courses du marché. Après deux 
ans sur le terrain local, l’expérience rencontre 
un écho favorable. « Il en ressort beaucoup de 
positif, indique Fabrice Periac, président de 
l’association S-Team. Nous avons été en contact 
avec les Malakoffiots, des personnes âgées, des 
personnes un peu en galère. Beaucoup nous 
ont dit : « Ça donne de l’espoir ». On les aide, 
mais on discute aussi. Il y a clairement un 
avant et un après : on est plus intégré dans la 
ville, on a davantage de liens avec nos voisins. 
C’est important, car nous sommes aussi des 
habitants de Malakoff ! »

Nouveau nom pour 
S-Team, qui devient 
S-Team ta ville, 
et nouvelle ambition 
affichée pour son projet 
de solidarité locale.
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ZOOM

S-Team

AU PLUS PRÈS 
DU TERRAIN

Brain Steaming pour tous
Forte de ses premiers succès, la S-Team veut 
donner une autre dimension à son projet. 
« Notre objectif est de mieux toucher le public, 
notamment certaines catégories comme les 
personnes âgées, isolées, mais aussi les jeunes 
et d’autres sportifs pour faire connaître leur 
activité », précise Fabrice Periac. L’association 
a peaufiné son organisation, défini de 
nouvelles actions, et changé de nom, histoire 
d’asseoir ce désir de rayonnement plus large. 
Au revoir S-Team, place à S-Team ta ville. 
L’association s’est ainsi rapprochée d’acteurs 
locaux, associatifs comme l’École de la ville 
buissonnière, mais aussi institutionnels 
comme les centres sociaux. Elle s’est ouverte 
aussi à toutes les bonnes volontés, sportives 
ou non. L’association poursuit ses premières 
actions, qu’elle a complétées de débats 

mensuels autour du sport et des valeurs. 
Depuis la rentrée, elle organise des « Brain-
Steaming », un dimanche et un mercredi par 
mois. « Le rendez-vous du dimanche est ouvert 
à tous, chacun apporte ce qu’il veut. La 
rencontre peut s’articuler autour d’une vidéo, 
de discussions, d’une présentation, etc., 
explique Fabrice Periac. C’est un peu informel, 
l’idée est de faire se rencontrer les gens. C’est 
un moment d’échange entre les adhérents, 
entre les adhérents et les bénéficiaires de nos 
actions. Le mercredi est réservé aux 12-18 ans. 
Un film ou un documentaire est projeté et 
suivi d’un débat encadré par un animateur. » 
Pour les deux premiers rendez-vous, les 20 
et 30 septembre derniers, c’est la solidarité 
qui était au cœur des discussions. À venir en 
octobre et novembre : la tolérance et 
l’engagement. Évidemment, les membres de 
S-Team ta ville agissent gratuitement. 
L’association accepte les dons, qu’elles 
reversent, pour partie, aux associations 
sportives auxquelles appartiennent ses 
membres. Mais, comme le souligne Fabrice 
Periac, au-delà de l’argent, « l’idée est de faire 
quelque chose de bien, tout simplement ! » n

> Dimanche 11 octobre, présence sur 
le marché du centre-ville (10 h 30 -12 h 30) 
et Brain-Steaming Général (14 h-16 h)
à la Maison de quartier Henri-Barbusse,
4 boulevard Henri-Barbusse.
> Mercredi 14 octobre, Brain-Steaming 
Junior (12-18 ans), à la Maison de quartier 
Henri-Barbusse (17 h-20 h).
Contact : 07 81 71 44 34, contact@steamtaville.fr
; wwww.steamtaville.fr

Les membres de l’association S-Team ta ville multiplient les occasions 
pour tisser des liens avec les habitants de Malakoff : présence sur le 
marché, encadrement d’ateliers basket (ci-dessus lors de la fête de 
quartier nord, en mai), organisation de débats autour du sport et des 
valeurs, aide au déménagement, etc.

Paroles de

Élise Leclère,
membre du bureau et du conseil 
d’administration de S-Team 
ta ville

« Dans nos grandes villes, créer 
un lien avec les gens peut permettre 
de casser le côté urbain 
et impersonnel de nos relations. 
Je trouve intéressant que les joueurs 
essaient de transposer la dynamique 
et la bonne ambiance de leur groupe 
au niveau de la ville. »

Sawsan Awada-Jalu,
fondatrice de l’association École 
de la ville buissonnière

« Notre association s’intéresse 
au cadre de vie. Avec S-Team, j’ai 
découvert un autre point de vue, 
celui du monde du sport. 
Leur démarche m’a parlé car 
elle rejoint, par un autre biais, notre 
action. Nos finalités sont communes : 
déclencher chez les personnes que 
l’on rencontre l’envie d’échanger 
et de dialoguer. »

Éline Grandemange,
coordinatrice 
de l’accompagnement scolaire 
au centre social Prévert

« Le projet de S-Team rentre 
dans le cadre de l’accompagnement 
scolaire proposé par le centre qui 
comprend l’aide aux devoirs mais 
aussi un volet culturel. D’où notre 
intérêt pour les débats du mercredi. 
Le sport peut être un moyen 
d’accrocher les jeunes, c’est une 
thématique qui peut leur parler. »



 

AGGLO

Retrouvez les tribunes sur www.suddeseine.fr rubrique « En un clic »

 FONDS EUROPÉENS 

Sud de Seine retenue
En tant qu’autorité de gestion des fonds européens, la région Île-de-France mobilise une enve-
loppe de 97,6 millions d’euros dédiée au développement urbain et au rééquilibrage des terri-
toires franciliens pour la période 2015-2020. Bonne nouvelle : les Hauts-de-Seine, avec la candi-
dature de la Communauté d’agglomération de Sud de Seine, font partie des heureux élus de cet 
appel à projets. Au total, ce sont douze territoires franciliens sélectionnés (des Communautés 
d’agglomération) qui bénéficieront de ces fonds. Sur le territoire de Sud de Seine, ce sont des 
projets orientés sur la création d’activité, l’émergence de tiers-lieux (coworking) et, par exemple, 
la rénovation thermique du quartier de la Pierre-Plate à Bagneux, qui ont été présentés. D’autres 
projets sont à l’étude et en cours de travaux avec la région Île-de-France.

 MÉTROPOLE DU GRAND PARIS 

Loi NOTRe : les conséquences  
pour Sud de Seine 

La loi portant sur la Nouvelle organisation territoriale 
de la République (NOTRe) a été adoptée le 16 juillet 2015 
à l’issue du débat parlementaire. Métropole, territoires 
et gouvernance : quelles seront  les conséquences pour 
Sud de Seine ? 
Au 1er janvier 2016 sera créée la Métropole du Grand 
Paris organisée en territoires de 300 000 habitants 
minimum et constitué en Établissement Public Territorial 
(EPT). Une proposition de carte des futurs territoires de 
la MGP a été présentée le 16 juillet par le préfet de région, 
carte sur laquelle la fusion de la Communauté 
d’agglomération de Sud de Seine avec les Hauts-de-Bièvre 
et la Communauté de communes de Châtillon-Montrouge 
se confirme (cf. page 11).

Périmètre du futur territoire 
La Communauté d’agglomération des Hauts-de-Bièvre comprend les villes d’Antony, 
Bourg-la-Reine, Chatenay-Malabry, Le Plessis-Robinson et Sceaux. Le futur territoire 
comprendrait ainsi onze communes avec Sud de Seine et Châtillon-Montrouge. Son 
nom et son siège seront fixés par décret après avis du Conseil d’État.

Quid des compétences ?
Les compétences exercées par les EPT seront les suivantes : politique de la ville (contrat 
de ville), construction, aménagement, entretien et fonctionnement des équipements 
culturels et sportifs, assainissement et eau, gestion des déchets ménagers, action sociale 
d’intérêt territorial à l’exception de celle mise en œuvre dans le cadre de la politique du 
logement et de l’habitat. Par ailleurs, l’EPT élaborera un plan local d’urbanisme 
intercommunal et préparera un plan climat air-énergie à soumettre à l’avis de la MGP. 
Le transfert à la Métropole des compétences aménagement et logement se fera dès janvier 
2017. 

Quelle gouvernance ?
Un Conseil métropolitain de 209 élus sera à la tête de la MGP. Ils seront désignés par 
un scrutin de liste à la proportionnelle à la plus forte moyenne avec, au minimum, un 
représentant par commune. L’EPT sera administré par un Conseil de territoire dont les 
membres seront élus par les conseillers municipaux. Le nombre de conseillers territoriaux 
oscillera entre 72 et 92, en fonction du nombre d’habitants du territoire, et les sièges 
seront répartis par ville au prorata de la population. L’EPT, auquel Malakoff va appartenir, 
comptera 80 conseillers. Les conseillers métropolitains sont automatiquement conseillers 
de territoire et l’EPT élira son président en son sein.
; Plus d’infos : www.prefig-metropolegrandparis.fr

{Agenda  
de l’emploi
Session de recrutement 
pour formation 
•  Agent de propreté  

et d’hygiène
Mardi 6 octobre : 14 h 

•  Employé commercial 
Jeudi 8 octobre : 14 h 
> 2 rue Augustine-Variot,  
à Malakoff. 
inscriptions au 01 55 95 95 32  
ou emploi@suddeseine.fr  

; Retrouvez les ateliers de l’emploi 
et les tribunes politiques sur le site 
www.suddeseine.fr 
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ACTU

{En bref
Amazonia s’agrandit
Partants pour une rentrée sportive, 
au rythme de la zumba, du step 
ou du bodysculpt ? Profitez 
de la nouvelle annexe d’Amazonia, 
ouverte à la mi-septembre au 69 
avenue Pierre-Larousse. Le club 
de sport y propose un programme 
de cours collectifs, animés par 
des professeurs, du lundi au jeudi, 
de 12 h à 14 h et de 18 h 15 
à 20 h 15.

> Amazonia, 68 et 69 avenue 
Pierre-Larousse, 01 57 63 02 02.

Tout pour la course

Adepte du footing ou infatigable 
marathonien, trouvez chaussure 
à votre pied chez Rrun, au 74 
de l’avenue Gabriel-Péri. Dédiée 
à l’univers de la course, cette 
nouvelle boutique propose produits 
textiles, chaussures, matériel 
électronique et autres accessoires.

> Rrun, 74 avenue Gabriel-Péri, 
09 82 47 62 62. Ouvert le lundi 
(13 h 30-19 h), mardi, mercredi, jeudi 
et samedi (10 h-19 h), et le vendredi 
(10 h-20 h)

Boucherie orientale
Au 81 de l’avenue Pierre-Larousse, 
une nouvelle boucherie orientale 
vous propose ses divers produits : 
viandes, charcuterie, plats préparés, 
desserts et produits d’épicerie.

> Boucherie orientale, rôtisserie-
traiteur, 81 avenue Pierre-Larousse, 
01 77 46 72 96.
Du mardi au dimanche, de 10 h à 20 h.

 CONSEIL DE LA JEUNESSE

Now future
Une expérience. C’est ainsi que Solène 
envisage sa participation au Conseil 
de la jeunesse. Étudiante en sciences-
politiques, elle fait partie des premiers 
jeunes Malakoffiots à postuler à cette 
instance de démocratie participative. 
« Je n’ai pas vraiment l’habitude 
de m’investir dans ce type de projet, 
mais cela m’intéresse car je pourrais avoir 
des petites responsabilités et participer 

à des projets communs avec d’autres jeunes de Malakoff, explique-t-elle. 
C’est l’opportunité de faire pas mal de choses. » Le Conseil est ouvert aux 15-25 ans. 
Vous tentez l’expérience ?
> Candidatures à transmettre au Pavillon Hoche, 65 rue Hoche, 01 42 31 04 02 
ou à cdj@ville-malakoff.fr
↘; Plus d’infos : www.ville-malakoff.fr, rubrique Citoyenneté

 ACCESSIBILITÉ

Vers un nouvel agenda
La loi handicap de 2005 imposait la mise en 
accessibilité des établissements recevant du public, 
ainsi que des transports publics, de la voirie et des 
logements avant le 1er janvier 2015. Face au retard 
observé de cette mise aux normes, l’Assemblée 
nationale a acté, par une ordonnance du 
26 septembre 2014, le report de l’application de la 
loi. Concrètement, les différents acteurs publics ou 
privés concernés bénéficient d’un délai pour se 
mettre en conformité. Ils doivent pour cela déposer 
un « agenda d’accessibilité programmé » (Ad’ap) 
en mairie ou en préfecture, dans lequel ils s’engagent 
à réaliser des travaux dans un temps imparti. Le 
délai est de trois ans, mais il est possible d’obtenir 
une rallonge pouvant aller de six à neuf ans en 
fonction de certains critères (financement des 
travaux, taille des établissements, etc.). Enfin, l’Ad’ap sera validé par le préfet après avis d’une 
commission. « Cette obligation de planning concerne également les commerces qui peuvent se 
rapprocher de moi pour des renseignements complémentaires, précise Miloud Sebaa, manager 
du commerce. Ceux qui ont déjà fait les aménagements nécessaires doivent envoyer une 
attestation d’accessibilité en mairie et au préfet de département. »

Dix établissements municipaux déjà accessibles
Concernée par la loi de 2005, la Ville a fait de l’accessibilité un enjeu depuis plusieurs années : 
signature de la charte Ville-Handicap en 2003 ; création de la mission handicap en 2004 ; 
mise en place de la Commission communale dédiée en 2008. Surtout, Malakoff s’est engagée 
dans une démarche de mise aux normes de sa voirie et de ses bâtiments (bandes podotactiles, 
réaménagement de trottoirs, ascenseurs, boucles auditives…). À titre d’exemple, le pavillon 
Hoche, le centre municipal de santé, la crèche Pierre-Valette, le marché couvert, le groupe 
scolaire Guy-Môquet font partie des dix établissements recevant du public (ERP) déclarés 
accessibles au 1er janvier 2015. Plusieurs sites restent toutefois à aménager. « Nous allons faire 
une demande pour un Ad’ap de neuf ans qui est aujourd’hui en cours d’élaboration, indique 
Émilie Bartolo, directrice des bâtiments à la ville. Notre souhait est de donner la priorité à 
une opération ou à un bâtiment en tenant compte de critères comme le secteur d’activité, la 
fréquentation de l’établissement et le coût des travaux d’aménagement. » Parmi les objectifs 
identifiés pour les années à venir : l’accessibilité de l’hôtel de ville, de l’école maternelle Paul-
Bert, du foyer Curie, de la salle Léo-Ferré. Pour y parvenir, la Ville compte dégager un budget 
de 500 000 euros par an sur toute la période de son Ad’ap.
> Pour les commerces, plus d’infos auprès du manager du commerce, 8-10 avenue du 
Président Wilson, msebaa@ville-malakoff.fr, 01 47 46 77 54
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LE CHIFFRE

135
En euros, l’amende dont vous devrez 
vous acquitter si vous êtes verbalisé 
pour stationnement « très gênant ». 
Cette nouvelle infraction concerne 
l’arrêt ou le stationnement dans une 
voie de bus, sur un emplacement 
handicapé, un passage piéton, une voie 
verte ou piste cyclable, les trottoirs , 
devant les bouches d’incendie , etc.

 BARBUSSE

Expo Seth one

La culture, ça se passe aussi 
à la Maison de quartier Barbusse ! 
Depuis la rentrée, la structure 
municipale organise des expositions 
d’artistes dans son grand hall. 
« Notre souhait est d’ouvrir ce lieu 
aux artistes malakoffiots, à des 
amateurs qui n’ont pas ou peu 
l’occasion de présenter leur travail, 
explique Guillaume Raffi, responsable 
des centres sociaux. L’idée est aussi 
de développer une action culturelle 
dans le sud de Malakoff et d’assurer 
notre rôle de structure d’éducation 
populaire en nous adressant 
aux enfants, aux familles… » 
De la photo, du graff, un regard sur 
le mobilier urbain, voilà un avant-goût 
de la programmation « éclectique » 
à venir. C’est Seth one, graffeur 
malakoffiot, qui lance 
la saison culturelle avec Premiers jets, 
exposition d’une trentaine de toiles 
et dessins. Des créations à l’aérosol, 
à l’acrylique ou à la peinture à voir 
jusqu’au 16 octobre.
> Premiers jets, jusqu’au 16 octobre,
Maison de quartier Barbusse, 4 boulevard 
Henri-Barbusse, 01 46 44 28 39

 MÉDIA

Kto en direct de Malakoff
C’est depuis ses nouveaux studios, situés rue du 19-mars-1962, que 
la chaîne de télévision Kto (prononcer K-T-O) a pris l’antenne courant 
août. Le bâtiment de 2000 m², ancien atelier de la société Ragonot, 
a été réaménagé pour pouvoir y « faire de la télévision » (plateau 
d’enregistrement en sous-sol, régies) et accueillir les équipes de la chaîne, 
auparavant installées à Issy-les-Moulineaux. Une centaine de personnes 
en tout : monteurs, journalistes, informaticiens vidéo, administratifs…, 
cheville ouvrière de ce média thématique. « La chaîne n’est pas réservée 
aux catholiques, précise Philippine de Saint Pierre, la directrice générale. 
Nous nous appuyons sur la pensée chrétienne pour élaborer nos 
programmes et proposer un éclairage du monde dans lequel on vit. » 
En l’occurrence des programmes courts, mais aussi des documentaires 
et la couverture d’événements.
; www.ktotv.com

 AVENTURE

Frédéric Tinland on the road
Son sac sur les épaules, il a repris son périple. Après une petite pause en famille durant 
l’été, Frédéric Tinland (à gauche sur la photo) s’est envolé pour le continent américain, 
nouvelle étape de son très long voyage qui l’a déjà conduit de Russie en Nouvelle-
Zélande, en passant par le Japon, la Chine, le Laos, la Thaïlande, la Birmanie, l’Inde, 
et le Canada. Engagé dans un tour du monde de deux ans, ce Malakoffiot de 45 ans 
a rejoint le continent américain. Il va consacrer la deuxième année de son aventure 
à explorer l’Amérique centrale et du sud (Cuba, Guatemala, Argentine, Chili, Bolivie, 
Pérou, Équateur, etc.). « Mon voyage est un mixte de tourisme classique, de rencontres 
avec les habitants, chez qui je dors dès que c’est possible, de rencontres fortuites dans 
la rue, mais aussi d’échanges avec d’autres voyageurs, définit-il. Cela apporte 
de la stimulation et de la joie. Ce voyage, c ’est aussi sortir de sa zone de confort, accepter 
l’imprévu, aller vers l’inconnu. »
; Suivez ses aventures sur fredalaventure.blogspot.fr

DR



Malakoff infos – Octobre 2015  > 11

ACTU

{En bref
PLU : exprimez-vous !
Du 12 octobre au 13 novembre, 
les Malakoffiots sont invités 
à s’exprimer sur le futur plan local 
d’urbanisme (PLU). Après trois 
années de concertation, ce projet 
d’aménagement urbain a été arrêté 
au Conseil municipal du 30 juin 
dernier. Désormais soumis 
à enquête publique, il devrait entrer 
en vigueur courant 2016.

> Enquête publique du 12 octobre 
au 13 novembre,
salle des conférences, 22 bis 
rue Béranger
Exposition en mairie, 1 place 
du 11-Novembre-1918
; Plus d’infos 
sur www.vivre-malakoff.fr

Rendez-vous citoyen
Vous habitez dans le nord 
de Malakoff ? Vous souhaitez 
échanger sur la vie du quartier, 
participer aux projets en cours ? 
Rendez-vous mardi 6 octobre, 
pour la séance de rentrée 
du conseil de quartier nord.

> Mardi 6 octobre à 19 h
Maison de la vie associative, 26 rue 
Victor-Hugo
; www.ville-malakoff.fr, rubrique 
Citoyenneté

Conseil de rentrée

La prochaine réunion du Conseil 
municipal se déroulera mercredi 
7 octobre. Retrouvez l’ordre du jour 
détaillé sur le site Internet de la 
Ville.

> Mercredi 7 octobre à 19 h
Salle du Conseil, hôtel de ville, 1 place 
du 11-Novembre-1918
; www.ville-malakoff.fr

 GRAND PARIS

Une carte et des insatisfactions

L’adoption, le 16 juillet, par l’Assemblée nationale, du projet de loi NOTRe (Nouvelle 
organisation territoriale de la République), a confirmé la création de la Métropole 
du Grand Paris pour le 1er janvier 2016. Surtout, elle a permis d’en savoir plus sur 
le regroupement de Paris et des 131 communes de la petite couronne en douze territoires 
de 300 000 habitants minimum. Cette carte a été officialisée par décret du Conseil d’État 
fin septembre et sera actée par la Ville lors du prochain Conseil municipal, le 7 octobre. 
Malakoff est intégré au Territoire 2, constitué de onze communes (cf. carte dessus). 
Un découpage « insatisfaisant » pour Jacqueline Belhomme, maire de la ville. « Le Conseil 
municipal du 30 septembre 2014 avait exprimé le vœu que « la réflexion sur le périmètre 
des futurs territoires prenne en compte celui de la Vallée scientifique de la Bièvre, territoire 
de coopération et de projets », mais cela n’a pas été le cas. Ce découpage s’assoit sur 
une coopération menée depuis de longues années et ne crée pas de liens avec les villes 
du Val-de-Marne. Au final, on se retrouve avec un territoire moins riche, dénonce-t-elle. 
Cette Métropole constitue un changement de modèle de gouvernance, malheureusement, 
on risque de construire quelque chose de technocratique et d’éloigné des habitants : 
les citoyens ne sont pas consultés et tout se fait sans les élus locaux. Nous allons nous 
appuyer sur la mobilisation citoyenne pour nous faire entendre. Sur la question 
du logement, par exemple, pour que l’OPH garde l’attribution des logements sociaux 
et en priorité pour les Malakoffiots. »

T1 :   Paris - 1 commune > 2 265 886 hab.
T2 :   Sud Hauts-de-Seine - 12 communes  > 411 107 hab. 
T3 :   GPSO - 8 communes > 314 621 hab.
T4 :   La Défense - 11 communes - > 568 139 hab.
T5 :   Boucle Nord 92 - 7 communes > 434 977 hab.
T6 :   Plaine Commune - 9 communes > 414 806 hab.
T7 :   Territoire des aéroports - 8 communes                  
         > 349 133 hab.
T8 :   Est ensemble - 9 communes  > 402 477 hab.
T9 :   Grand Paris Est - 14 communes > 385 323 hab.
T10 : Actep - 13 communes > 505 372 hab.
T11 : Plaine centrale - Haut Val-de-Marne                        
          Plateau briard  - 18 communes > 351 647 hab.
T12 : Val de Bièvre - Seine Amont - Grand Orly
          22 communes > 632 237 hab.

T2 :  Sud Hauts-de-Seine
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* Mutuelle Nationale des Fonctionnaires des Collectivités Territoriales
22 rue des Vignerons - 94686 Vincennes Cedex - www.mnfct.fr

Créateur de solidarité depuis 1933

Pour adhérer :

Adhérez en ligne sur :

WWW.MNFCT.FR
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3 MOISDE COTISATIONOFFERTSEN COMPLÉMENTAIRE SANTÉ
pour toute première adhésion à l'une des options

des Packs Santé Territoriaux
reçue entre le 1er septembre et le 31 décembre 2015

CONSULTATIONS ,   PHARMACIE,  HOSPITALISATIONS ,
DÉPASSEMENTS D’HONORAIRES ,  CHAMBRES PARTICULIÈRES ,

PROTHÈSES ET IMPLANTS DENTAIRES ,
 ORTHODONTIE,  OPTIQUE,  CHIRURGIE DE LA MYOPIE,
CONTRACEPTION ,  MATERNITÉ ,  SEVRAGE TABAGIQUE,

AIDE À L ’ACCÈS AUX SOINS ,
CAUTIONNEMENT DE PRÊT IMMOBILIER ,  ETC .

Malakoff infos 220x320_JuilletAout2015_MNFCT  16/07/2015  12:12  Page1
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ACTU

{En bref
Passerelles pour l’emploi
Destinées en priorité 
aux demandeurs d’emploi, 
deux formations permettront 
de se qualifier pour les métiers 
d’agent de propreté et d’hygiène, 
et d’employé commercial 
en magasin. Dites « Passerelles 
entreprise », ces sessions sont 
proposées par Sud de Seine 
et la Mission locale Archimède.

> Mardi 6 octobre à 14 h : formation 
agent de propreté et d’hygiène
> Jeudi 8 octobre à 14 h : formation 
employé commercial en magasin
Amire, 2 rue Augustine-Variot 
à Malakoff
Inscriptions au 01 55 95 95 32 
ou emploi@suddeseine.fr.

Clics de rentrée

Loisirs, petite enfance, emploi, 
démarches administratives, aide 
aux devoirs, organisez-vous avec 
le site Internet de la Ville. Consultez 
la page « Rentrée pratique » 
(en page d’accueil ou dans 
la rubrique Ville pratique).
; www.ville-malakoff.fr

Coup de neuf pour 
la salle Barbusse
À l’angle de la rue Jules-Guesde 
et de la voie d’Issy, la salle familiale 
Henri-Barbusse vient de bénéficier 
d’un complet réaménagement : 
réfection des peintures, du sol, 
de l’isolation, de l’éclairage 
et des sanitaires, création d’une 
cuisine et d’une ventilation, etc. 
De quoi offrir les meilleures 
conditions d’accueil 
aux Malakoffiots et habitants 
de Sud de Seine pour leurs fêtes 
de famille.

 NAP

Tempo 
de rentrée 
Casque sur les oreilles 
et souris à portée de 
la main, Chloé, Méric 
et leur camarades 
sont en pleine 
création. Cet après-
midi, c’est atelier 
MAO à l’école Paul-
Langevin. Dans le 
cadre des nouvelles 
activités périscolaires 
(Nap), une quinzaine d’élèves de CE2, CM1 et CM2 explorent le vaste monde de la musique 
assistée par ordinateur (MAO). « On peut choisir des sons, changer les rythmes ou les notes, 
et créer des musiques de tous les styles », expliquent-ils. Auprès de Bilel, animateur et 
musicien, les jeunes artistes apprennent vite : « Avec les Nap, on découvre de nouvelles 
choses, comme la MAO : c’est difficile mais rigolo ! »

 BASKET-BALL

Mam Jaiteh, de Malakoff aux Bleus
Sourire aux lèvres, sa médaille 
autour du cou, Mouhammadou 
Jaiteh, dit Mam, savoure. 
Le championnat d’Europe 
de basket vient de s’achever : 
l’équipe de France a pris 
la troisième place 
de la compétition, 
et le basketteur de Nanterre, 
originaire de Malakoff, vit 
à fond cette nouvelle 
expérience. Une de plus. 
Dans la vie, il y a des périodes 
où tout s’accélère. C’est ce qu’a 
dû ressentir Mam Jaiteh, 

confronté à un condensé d’émotions ces dernières semaines. Les plus belles avec la victoire 
en Eurochallenge de son club de Nanterre, en avril. Les plus dures aussi quand, cet été, son 
rêve de jouer en NBA (la ligue américaine de basket-ball, ndlr) ne s’est pas concrétisé. 
Mais aussi les plus inattendues : appelé de dernière minute sous le maillot bleu pour pallier 
le forfait d’un joueur, il prend part au championnat d’Europe, avec le final que l’on sait. 
Pas mal pour un sportif de 20 ans. « Les dernières semaines ont été très mouvementées, 
mais c’est beau ce qui m’arrive, souffle-t-il. Mon expérience s’enrichit à grands pas. 
Vivre tout ça à mon âge, c’est un privilège. L’année fut féconde : mon échec à la draft 
(sélection américaine, ndlr) a été la première claque de ma carrière. C’est une claque que j’ai 
digérée grâce à l’équipe de France surtout. J’ai fait une préparation qui a plu 
à l’entraîneur et aux autres joueurs. J’étais dans un état d’esprit opportuniste : prendre tout 
ce que je pouvais prendre et le faire fructifier. » Pari réussi pour celui qui a fait ses classes 
à la section basket de l’Union sportive municipale de Malakoff. « J’ai commencé le basket 
à 13 ans, avant je faisais du foot, explique-t-il. Un jour, je suis allé voir un match et j’ai tout 
de suite aimé. Ça a été le déclic. » Joueur de l’USMM, il signe ensuite à Nanterre, rejoint 
rapidement le pôle espoir de Châtenay-Malabry, puis l’Insep*. Il débute en pro à Boulogne-
sur-Mer avant de revenir à Nanterre en 2013. Si sa carrière avance « rapidement », Mam 
n’oublie pas ses premiers ballons joués à Malakoff sous la houlette d’Harold Daclinat, son 
entraîneur en jeunes. « J’ai appris la discipline, indique-t-il. Je pense que ça a été le début 
d’une carrière. Harold Daclinat m’a responsabilisé et ça me sert encore aujourd’hui. »
* Institut national du sport, de l’expertise et de la performance
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À VOIR

{En bref
Quand Francis 
rencontre Lisa…
Francis, la trentaine, un peu paumé, 
a enlevé la Joconde. Or la belle 
a deux mots à lui dire… Avec Lisa, 
pièce de Fiona Leibgorin, la Cie 
Vagabond nous conte l’histoire 
d’une improbable rencontre.

> Du 22 au 24 octobre,
3 impasse de Châtillon
Tarifs : 10-15 euros 
Réservations au 01 49 65 49 52 
ou sur theatre@lemagasin.org

Agenda jazz

La Fabrica’son ouvre la saison 
avec deux concerts alliant qualité 
et convivialité. Dimanche 
11 octobre, le contrebassiste 
Manuel Marchès présentera son 
dernier album, James Connolly 
Ways, avec David Fettmann 
(saxophones alto et soprano) 
et Pierre-Alain Tocanier (batterie) 
à ses côtés. Dimanche 8 novembre, 
le Spring Roll Printemps rassemblera 
Sylvaine Hélary (flûte et voix), 
Antonin Rayon (piano 
et synthétiseur), Hugues Mayot 
(saxophone et clarinette) et Sylvain 
Lemêtre (vibraphone 
et percussions).

> Dimanches 11 octobre et 
8 novembre à 17 h
Salle des fêtes Jean-Jaurès, 11 avenue 
Jules-Ferry
Tarifs : 6-15 euros
; www.fabrica-son.org

 ATELIER D’ÉCRITURE

Sur la voie du haïku
Petits poèmes d’une apparente simplicité, 
les haïkus captent une émotion, une image, 
un instant. Un atelier d’écriture, proposé par 
l’association Kaz’Art, invite à s’initier à cette 
forme poétique d’origine japonaise. 
Anne-Claire Boshâ, professeur de français 
et écrivain, animera ces séances 
de découverte. « Le haïku allie la simplicité 
la plus extrême au sens le plus profond, 
s’enthousiasme-t-elle. L’auteur confronte son 
intériorité avec le monde extérieur. Il peut 
ainsi atteindre l’universel. » « Le voleur a tout 
pris sauf la lune à ma fenêtre », écrivait 
Ryokan, auteur japonais du xixe siècle. 
Un art de l’évanescence, bientôt à portée 
de votre plume.

 THÉÂTRE

Cendrillon, jolie petite histoire
Ni carrosse, ni citrouille pour la Cendrillon de l’auteur et metteur en scène Joël 
Pommerat. C’est une vision revisitée du conte de Perrault que les onze comédiens menés 
par Véronique Mounib, directrice artistique de La Compagnie Ouïe-Dire, vont jouer 
à la Maison de quartier Barbusse, mi-octobre. Il y est question de séparation, de deuil, 
de quête d’identité… Des thèmes actuels et intemporels. Pour ces amateurs, et surtout 
amoureux de théâtre, il s’agira de la conclusion d’un an de travail avant le début d’une 
nouvelle création théâtrale. La petite troupe forme « un groupe motivé et solidaire ». 
« On réfléchit ensemble sur le texte, les personnages…, témoignent Anne et Isabelle, deux 
des comédiennes. On se retrouve en semaine pour répéter. On est un collectif ! » 
C’est d’ailleurs ainsi que Véronique Mounib, metteure en scène, conçoit l’atelier théâtre : 
« une troupe dans laquelle on s’engage ». Bien sûr, il y a les répétions chaque semaine, 
mais après… « Il faut rêver le personnage, sa respiration, la mise en situation, apprendre 
le texte… », énumère Véronique Mounib, qui attend rigueur, disponibilité et implication 
de la part de ses comédiens. « Il n’y a pas de maître ici, souligne-t-elle. Il n’y a pas moi qui 
sais, moi qui dirige et des acteurs qui exécutent. Non, le travail s’enrichit des sensibilités 
de chacun, des propositions des comédiens sur les personnages, de leur compréhension 
du texte, de leurs énergies. » Et la démarche plaît. « Véronique a la même exigence avec 
nous qu’avec des professionnels, apprécient Anne et Isabelle. C’est une super expérience 
humaine et artistique. »
Pour les deux amies, la belle histoire ne s’arrête pas là. Elles ont embarqué à bord 
de la nouvelle création de Joël Pommerat Ça ira (1) Fin De Louis, cet été. Pendant 
une dizaine de jours, elles ont pris part, auprès de comédiens professionnels 
et du metteur en scène, aux répétitions au théâtre des Amandiers à Nanterre. Figurantes, 
elles interprètent la foule, le tiers état, des membres de la noblesse ou de l’Assemblée 
nationale. « On improvise : on parle, on hue, on applaudit, on réagit à ce qui se passe 
sur scène, s’enthousiasment-elles. Après avoir travaillé sur un de ses textes, on se retrouve 
au cœur du processus créatif de l’auteur. Et on découvre de près sa méthode de travail. 
C’est magique ! Quel cadeau ! » Privilégiées, elles ont été retenues pour les futures 
représentations en novembre. Mais avant cela, elles seront sur la scène de la Maison 
de quartier Barbusse pour une Cendrillon moderne.
> Cendrillon, 16 et 17 octobre à 20 h 30, 18 octobre à 16 h
Maison de quartier Henri-Barbusse, 4 boulevard Henri-Barbusse, 01 46 44 28 39
Tarifs : 8 € ou 6 € (tarif réduit)
; www.compagnieouiedire.fr

Pi
er

re
-P

au
l H

ar
rin

gt
on

D
R



Malakoff infos – Octobre 2015  > 15

À VOIR

{En bref
Intrigue et amour
Ferdinand, fils de bonne famille, 
s’éprend de Louise, une roturière… 
Yves Beaunesne met en scène 
Intrigue et amour, mélodrame 
flamboyant de Friedrich von Schiller. 
L’histoire d’un amour contrarié par 
les barrières sociales, à découvrir 
en audio description le 11 octobre.

> Du 6 au 16 octobre
Représentation en audio description 
dimanche 11 octobre à 16 h.
Théâtre 71, 3 place du 
11-Novembre-1918

Robert et Johannes
En écho à la pièce de Schiller 
Intrigue et amour, le concert-
brunch Schumann-Brahms suit 
le courant du romantisme allemand. 
Avec le Trio Opus 71 (Pierre 
Fouchenneret au violon, Nicolas 
Bône à l’alto et Éric Picard au 
violoncelle).

> Dimanche 11 octobre à 13 h 30
Foyer-bar du Théâtre 71

Conte musical

Fable naturaliste aux accents celtes, 
pop et rock, All around rassemble 
sur scène une chanteuse et dix 
musiciens stars du jazz. 
Une création du compositeur-
violoniste Régis Huby, en résidence 
au Théâtre 71, sur un texte de Yann 
Appery.

> Mardi 3 et mercredi 4 novembre
Théâtre 71, 3 place 
du 11-Novembre-1918

Coulisses d’un amour
Plongez, avec le club photo 
de Malakoff, dans les coulisses 
d’Intrigue et amour, pièce répétée 
cet été à La Fabrique des Arts, sous 
la direction d’Yves Beaunesne. 
Une exposition sur les secrets 
de fabrication d’un spectacle 
à découvrir au Théâtre 71.

> Du 5 au 16 octobre,
foyer-bar du Théâtre 71
Vernissage lundi 5 octobre à 19 h

 SOLIDARITÉ

L’appel de Florine
« Ce n’est pas parce que nous 
sommes jeunes que nous ne 
pouvons avoir une conscience 
politique et surtout humaine. 
C’est une crise humanitaire 
qui concerne des gens comme 
vous et moi ! » Lundi 
14 septembre, Florine Hausfater, 
Malakoffiote de 17 ans, et élève 
du lycée Michelet à Vanves, est 

en direct dans l’émission Le Petit Journal de Canal plus. Elle lance, entourée de ses 
camarades du journal du lycée, leur appel à la solidarité pour les réfugiés. « C’est par 
une réaction commune que nous voulons répondre à cette cause commune », défend-elle, 
annonçant une collecte de vêtements et de denrées alimentaires en partenariat 
avec des associations caritatives.
; Voir la vidéo sur m.canalplus.fr/?vid=1307768

 MAISON DES ARTS

Laissez-vous 
réenchanter
Attention dérision ! Taroop & Glabel 
investissent la Maison des Arts jusqu’au 
15 novembre, avec l ’exposition 
Réenchantement. Derrière les créations de 
ce collectif se cache un artiste hors-norme,  
soucieux d’entretenir le mystère. Son 
patronyme est inconnu et ses identités 
multiples : il est Taroop & Glabel lorsqu’il critique la presse, les croyances religieuses et la 
mesquinerie humaine ; Ernest T. quand il touche au monde de l’art. Ses créations, déconcertantes 
sur le fond et la forme, raillent les abus de notre société et questionnent le public. Ce sont 
principalement des sculptures faites d’assemblages d’objets du quotidien, mais aussi des 
collages sur contreplaqué. Il joue avec les codes, détourne les symboles sacrés et religieux. 
« Taroop & Glabel appartient à la génération de Cabu et d’autres qui ont toute leur vie critiqué 
sans relâche et se permettent encore aujourd’hui des choses que les gens n’osent plus, analyse 
Aude Cartier, directrice de la Maison des arts et commissaire de l’exposition. C’est un peu 
un enfant du peintre et plasticien Marcel Duchamp, dans la mesure où il récupère pêle-mêle 
dans son environnement des articles de presse, des objets en plastique, des jouets, des crucifix, 
des statues de Jésus, qu’il s’approprie. Il y a aussi quelque chose d’assez pop dans les matériaux, 
les couleurs souvent vives. »

Représentation et interprétation de l’image
Aphorismes, jeux de mots, tampons encreurs, papiers peints, dessins, sculptures, collages… 
composent l’œuvre foisonnante de Taroop & Glabel. Réenchantement porte un regard 
rétrospectif sur cette œuvre singulière qui s’inscrit dans la thématique de saison de la Maison 
des arts sur la question de la représentation et de l’interprétation de l’image. Une cinquantaine 
d’œuvres, dont la série Les belles images de Taroop & Glabel, y sont à découvrir. Pour cette 
série, l’artiste a rassemblé des photos issues de la presse régionale accompagnées de leurs 
légendes. « C’est un travail de l’ordre de la vigie, mené sur une durée longue, qui illustre bien 
sa démarche, indique Aude Cartier. Toute la force de la série tient au rapport entre l’image et 
le texte. » Conçue en partenariat avec le centre d’art contemporain Micro Onde de l’espace 
culturel de Vélizy-Villacoublay, l’exposition donne aussi à voir la série des Dessins français 
d’un certain Ernest T.
> Réenchantement, jusqu’au 15 novembre, Maison des arts, 105 avenue du 12-février-1934, 
01 47 35 96 94
; maisondesarts.malakoff.fr ©
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À LA 
UNE

En chiffres

5000
étudiants inscrits

130
enseignants

500
intervenants extérieurs

60
agents administratifs

Les dessous 
de Descartes

Université

Derrière sa belle façade Art déco se cache une véritable ville dans la ville. 
Bienvenue à la Faculté de droit Paris Descartes, établissement réputé accueillant 
près de 5000 étudiants sur le territoire malakoffiot.

A  
 
mphis bien remplis, rumeurs dans le hall, chassés croisés dans 
les couloirs,… pas de doute, c’est bien la rentrée à la Faculté 
Descartes ! En ce début septembre, les « première année » dé-
couvrent leur nouveau lieu de vie. Enseignants, agents admi-
nistratifs et professionnels les informent sur le fonctionnement 
de la fac, l’organisation des cours, les débouchés professionnels, 
tandis que des étudiants de master, forts de leur expérience, 

jouent les tuteurs. Par petits groupes, ils guident les nouveaux venus dans le dédale des 
couloirs. Amphithéâtres, bibliothèques, salles de cours, bureau des stages, les visites s’en-
chaînent à un bon rythme. L’occasion de découvrir cet établissement situé à l’extrême nord 
de Malakoff, véritable ville dans la ville, qui accueille jusqu’à 5000 étudiants chaque année.

De Supélec à Descartes
Inauguré en 1927, le bâtiment de la Faculté de droit Descartes hébergeait à l’origine l’école 
supérieure d’électricité. Façade Art déco, balustrades ouvragées, bas-reliefs et mosaïques 
chantent encore l’hymne au progrès de cette époque. En 1976, après le déménagement de 
Supélec à Gif-sur-Yvette, l’Université Paris Descartes investit les lieux. Spécialisé dans les 
sciences de l’homme et de la santé, cet établissement dispose de plusieurs sites sur l’agglo-
mération parisienne. Le site de Malakoff rassemble aujourd’hui ses facultés de droit, de 
sciences économiques et de gestion. Plus d’une soixantaine de formations y sont proposées : 
licences de droit et d’économie-gestion ; licences professionnelles (en hôtellerie, tourisme, 
banque) ; masters (juriste d’affaires,  expert-comptable, etc.) ; diplômes univer-
sitaires, etc. Établissement réputé, la Faculté de Malakoff attire un public nom- lll
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Anne Laude, 
doyen de la Faculté de droit 
Paris Descartes

Quelles sont les spécificités 
de la faculté ?
Cette faculté à taille humaine 
a développé un esprit campus : 
le site de Malakoff, avec ses 
espaces agréables, favorise 
la convivialité. Elle bénéficie d’une 
réputation d’excellence, de très 
bons taux d’insertion 
professionnelle, de masters 
attractifs, et développe chaque 
année de nouvelles formations. 
En cette rentrée, nous proposons 
notamment deux nouveaux 
parcours : droit et sciences 
de la santé, économie-gestion 
et sciences de la santé.

Quels sont les projets 
en cours ?
Nous souhaitons placer l’étudiant 
au cœur de sa formation, grâce 
à des innovations pédagogiques 
comme la clinique juridique (voir 
encadré). Nous favorisons 
la diversification des modes 
d’apprentissage, avec 
le développement d’outils en 
ligne, la généralisation du réseau 
WiFi, etc. La future bibliothèque 
et la réfection des locaux 
contribueront, par ailleurs, 
à améliorer le cadre de vie. 
Nous développerons enfin nos 
formations en apprentissage, nos 
liens avec les écoles de commerce 
et nos relations à l’international.

lll

Clinique juridique : 
un lieu d’information et d’orientation pour tous
En cette rentrée universitaire, un tout nouveau service vous invite à prendre le chemin 
du campus. Depuis septembre, au cœur de la Faculté de droit Descartes, la clinique 
juridique propose une aide gratuite et confidentielle. Une équipe de deux étudiants 
en droit, supervisés par un avocat et un enseignant, y accueille particuliers 
et entreprises. Ces jeunes juristes écoutent et analysent leurs requêtes, avant 
de les informer et de les orienter. Ils mettent ainsi leur savoir au profit de tous, 
dans les différents domaines étudiés : droit administratif, droit bancaire, droit 
de la santé, du travail, etc. « Nous souhaitons placer les étudiants en situation réelle, 
les rendre acteurs de leur formation, annonce Anne Laude, le doyen de la faculté. 
Ouverte aux habitants et installée à terme dans la future bibliothèque universitaire, 
cette clinique juridique s’inscrit par ailleurs dans notre projet d’une faculté tournée 
vers la cité. »
Consultations sur rendez-vous au 01 76 53 45 04 
ou cliniquejuridique@droit.parisdescartes.fr

Marie-Hélène Jeanneret, professeur de 
sciences économiques. À l’université, on 
apprend à apprendre, à s’organiser, on n’est 
pas formaté pour un type de métier. Cela 
permet de rebondir. » Adetine, 26 ans, an-
cienne étudiante aujourd’hui chef de projet 
chez Carrefour, partage cette analyse : « Après 
un master d’import-export à Descartes, j’ai 
suivi un master de logistique dans une école 
de commerce. Pour comparer les deux sys-
tèmes, je dirais que le travail en équipe et le 
réseau sont les points forts des écoles tandis 
que l’université nous apprend l’autonomie et 
la rigueur. »

Une fac à la pédagogie innovante
« À la faculté, les méthodes d’enseignement 
deviennent plus socratiques », observe Anne 
Laude, le doyen de l’établissement. Outre les 
traditionnels cours magistraux et travaux 
dirigés, on y découvre d’autres façons d’ap-
prendre. « Nous développons des projets inno-
vants, tels que la clinique juridique (voir 
encadré), des ateliers de perfectionnement 
rédactionnel et de culture générale », met en 

breux et diversifié. En cette rentrée, elle 
compte même près de 150 étudiants supplé-
mentaires en première année de droit.

Des formations réputées
« Les études de droit invitent à raisonner : il 
s’agit de comprendre et non d’apprendre par 
cœur, note Jean-Baptiste Busaall, directeur 
d’études. C’est un parcours exigeant : seul un 
tiers des étudiants passent le cap de la première 
année. Notre objectif est de garantir leur 
niveau sur le marché du travail. » Monica et 
Philippe, étudiants en master, apprécient les 
atouts de cette formation : « Le droit est une 
matière passionnante, qui évolue sans cesse 
et nous confronte à des questions concrètes. 
Les juristes ont une réputation de rigueur et 
de méthode précieuse dans le monde 
professionnel. »
Outre ses formations juridiques, la Faculté 
de Malakoff propose des parcours en éco-
nomie-gestion tout autant appréciés. « Ces 
études orientent vers de nombreux métiers 
dans tous types d’entreprises : marketing, fi-
nance, ressources humaines, etc., souligne 

Lors de la semaine de rentrée, les « première année » reçoivent 
conseils et informations des enseignants, professionnels et étudiants 
de master.

Questions à…
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Bibliothèque universitaire : 
une nouvelle page en construction

À l’angle de la rue Edgar-Quinet et de 
l’avenue Pierre-Larousse, la future 
bibliothèque universitaire (BU) prend 
forme. Lancé au printemps 2014, le chantier 
dévoile les contours de ce projet tant 
attendu : le bâtiment, construit sur deux 
niveaux et doté de façades de verre et de 
bois, devrait ouvrir en septembre 2016. 
Scindés en deux, les locaux de l’actuelle 

BU n’offraient plus les conditions de confort et d’accessibilité nécessaires. Le futur bâtiment 
permettra de rassembler les collections tout en assurant le quasi-doublement des places de 
consultation. Frédéric Souchon, responsable de la BU, se réjouit de ce bond en avant : « Ce très 
bel équipement promet des conditions de travail optimales, notamment grâce à ses vingt-six 
salles de travail en groupe. » La BU développera ainsi l’accès à ses documents papier (près de 
32 000 ouvrages et plus de 200 titres de revues) et à ses ressources numériques (e-books, 
revues électroniques, bases de données). Autant de services dont les étudiants ne seront pas 
les seuls bénéficiaires : accessible depuis la rue Edgar-Quinet, la BU accueillera le public 
intéressé par sa documentation spécialisée dans les domaines du droit et de l’économie. l
; nouvelle-bu-malakoff.fr

Construit en 1927, le bâtiment de la faculté révèle 
des éléments Art déco typiques de cette époque.

Paroles d’étudiants

Amélia Contissa, 
étudiante en droit 
public

Descartes, c’est moins l’usine qu’à 
la Sorbonne. J’apprécie de pouvoir 
y développer des liens avec des 
professeurs exceptionnels, passionnés. 
J’ai aussi choisi cette faculté pour sa 
spécialisation en sciences de la santé. 
Actuellement en master, je souhaite 
devenir avocate en droit de la santé.

Nicolas Mathey, 
professeur de droit 
privé

La Faculté de droit Descartes 
a l’avantage d’être à taille humaine 
tout en offrant des cursus complets, 
des masters attractifs, des activités 
de recherche, colloques, etc. Son 
implantation sur un site unique, 
à Malakoff, favorise le dynamisme 
d’une véritable communauté 
intellectuelle.

Anthony 
Vandenbogaerde, 
étudiant 
en économie-
gestion

J’ai souhaité suivre une licence 
d’économie-gestion pour travailler 
à terme dans une entreprise 
à l’international. J’ai reçu de bons 
échos de la Faculté Descartes 
et je pense que cette formation offre 
de nombreux débouchés. À la rentrée, 
quand on se retrouve 300 en amphi, 
c’est impressionnant. Mais les anciens 
nous mettent en confiance et je suis 
motivé.

Jérémy 
Charbonneau, 
ancien étudiant, 
juriste chez Véolia 
Propreté

Après un master 1 à l’Université 
Panthéon Assas, j’ai suivi, en 2011-
2012, le master 2 de juriste d’affaires 
de Paris Descartes. J’ai beaucoup 
apprécié cette faculté à taille humaine, 
qui bénéficie d’un corps enseignant 
de grande qualité et de l’intervention 
de nombreux professionnels.

avant Nicolas Mathey, professeur de droit. 
Les étudiants disposent également d’une 
plateforme d’apprentissage en ligne rassem-
blant vidéos de cours et autres ressources.
La Faculté de Malakoff développe, par ail-
leurs, des partenariats facilitant la formation 
et la mobilité des étudiants. Elle est associée 
aux autres facultés de l’Université Paris Des-
cartes. Elle fait également partie de la com-
munauté Sorbonne Paris Cité, qui regroupe 
huit établissements d’enseignement supérieur 
et cinq organismes de recherche de la région 
parisienne. « Les étudiants ont accès à de 
nombreuses passerelles au fil de leur parcours : 
entre les formations d’une même faculté, entre 
facultés, entre écoles de commerce et univer-
sité, etc. », note le professeur Marie-Hélène 

Jeanneret. Le développement de liens avec 
le monde professionnel est une autre prio-
rité. Obligatoires en master, les stages sont 
conseillés dès la licence. La faculté développe 
les formations en alternance, les licences 
professionnelles et accueille de nombreux 
intervenants extérieurs.

Un campus dans la ville
« Une fac à taille humaine », « une seconde 
maison ». Étudiants et professeurs partagent 
une image conviviale de leur établissement. 
« Cette faculté est familiale, confirme Marie-
Hélène Jeanneret. Les étudiants n’y sont pas 
des numéros, ils sont connus des services et 
des enseignants. » La faculté bénéficie 
également d’une vie étudiante dynamique, 
favorisée par la valorisation du bénévolat 
dans les formations. Enfin, son emplacement 
sur Malakoff lui a permis de devenir un vrai 
lieu de vie. Étudiants et professeurs restent 
profiter du campus et de ses environs. S’ils 
sont peu nombreux à habiter la ville, ils 
apprécient ses espaces verts, ses restaurants, 
ses artistes, etc. « Nous souhaitons ouvrir la 
faculté sur la cité, annonce Anne Laude, le 
doyen. La future bibliothèque universitaire 
sera accessible aux habitants. Nous 
développerons nos liens avec les entreprises 
et les services publics locaux. » En projet 
également, l’organisation d’événements 
culturels sur le campus. L’occasion pour les 
Malakoffiots de (re)découvrir cette faculté 
qui fêtera en 2016 son quarantième 
anniversaire. n
> Faculté de droit Paris Descartes, 10 avenue 
Pierre-Larousse
; www.droit.parisdescartes.fr

© 2012 CANAL Tous droits réservés
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C’ 
 
est l’une des 
particularités 
de Malakoff : sa 
plus ancienne 
construction 
est un monu-
ment histo-

rique dédié… à l’art contemporain ! Avant 
d’être ce qu’elle est aujourd’hui, la Maison 
des arts, située avenue Pierre-Brossolette, a 
connu bien des vies. Fermez les yeux et ima-
ginez un peu. Nous sommes au xviiie siècle. 
À quelques lieues au sud de Paris, on trouve 
un territoire bien différent de celui que l’on 
connaît aujourd’hui : des bois, des bosquets, 
des marais, des prairies… Nous sommes en 
pleine campagne, sur « la plaine de Mon-
trouge », un territoire prisé pour la chasse 
par les seigneurs du coin. On y trouve d’ail-
leurs la trace d’une construction, la remise 
de l’Orme, située près du hameau dit du 
Petit-Vanves, qui aurait servi de lieu pour 
entreposer le gibier. Il se dit même que Louis 
XV aimait chasser dans les environs, lorsqu’il 
rendait visite au duc de Lavallière dans son 
château situé à Montrouge. Il est donc pro-
bable que le roi ait chevauché dans les envi-
rons de l’avenue Pierre Brossolette ! Ensuite ? 
D’après les archives existantes, un certain 
sieur Berthault acquiert le terrain et y fait 
bâtir une maison de style directoire. Nous 
sommes alors aux environs de 1840.

Un monument devenu historique
Vers la fin du xixe siècle, la région s’urbanise 
rapidement et la belle demeure accompagne 

ce mouvement de modernisme, parfois à ses 
dépens. En 1877, la Compagnie des tramways 
de Paris acquiert la propriété pour y 
construire un grand dépôt pour la zone sud 
de Paris. En 1913, le terrain est coupé en deux 
par une nouvelle route qui traverse le dépôt 
de tramways. L’élégante demeure perdure 
mais sa parcelle est désormais bien réduite.  
En 1920, le département de la Seine y installe 
ses services sanitaires. En 1935 : élargissement 
de l’avenue Pierre-Brossolette et nouvelle 
réduction de terrain ! La bâtisse a toujours 
pour cadre son jardin, mais ses dimensions 
ne sont plus du tout celles des années 1800 ! 
Il faut attendre les années 1960 pour qu’elle 
acquière ses lettres de noblesse. Alors qu’il 
se rend chez l’écrivain Louise de Vilmorin, 
André Malraux, alors ministre chargé des 
Affaires culturelles, remarque cette demeure 
dégradée et demande à ses services de faire 
des recherches sur ses origines. Celles-ci 

aboutiront, en 1980, au classement des façades 
et de la toiture à l’inventaire supplémentaire 
des monuments historiques. Nouvelle et 
dernière étape dans le parcours de notre 
maison de style directoire : novembre 1992, 
le conseil général cède la propriété à la Ville 
qui veut y installer un lieu d’exposition consa-
cré aux artistes contemporains. « Nous recher-
chions un lieu spécifique pour présenter les 
différentes écritures de l’art contemporain : 
peinture, photo, vidéo… », explique Domi-
nique Cordesse, à l’époque maire-adjointe 
à la culture. La Maison des arts est née, ou 
presque. Il faut attendre 1997 et la réalisation 
d’importants travaux de réhabilitation inté-
rieurs et extérieurs pour assister à son ouver-
ture. Dès le début, elle affiche son ambition : 
l’exposition inaugurale est consacrée au 
peintre et sculpteur allemand Jan Voss, mon-
dialement connu. Une vingtaine de reliefs, 
collages et sculptures prêtés par la Galerie 

En 1992, la Ville rachetait 
au conseil général 
des Hauts-de-Seine 
une ancienne demeure 
de style directoire afin 
d’en faire la Maison 
des arts. Une seconde 
vie pour cette résidence 
édifiée au xixe siècle et qui 
a bien failli tomber dans 
l’oubli.

MAISON DES ARTS

Sa vie, son œuvre

1
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1- La Maison des arts avant sa réhabilitation, au début 
des années 90.
2- En 2007, pour ses 10 ans, la Maison des arts 
accueille des œuvres de Christian Boltanski, 
photographe, sculpteur français, et habitant 
de Malakoff.
3- Anne Ferrer investit les lieux avec les sculptures 
gonflables de son exposition Brasse le vent, en 2004.
4- L’exposition inaugurale de la Maison des arts, 
en novembre 1997, met à l’honneur le peintre 
et sculpteur Jan Voss, en présence de Dominique 
Cordesse, alors élue à la culture.

Lelong sont présentés au public. « Il s’agissait 
d’un véritable éloge de la couleur », se rappelle 
Dominique Cordesse.

Comprendre l’art contemporain
Depuis son ouverture, la Maison des arts a 
organisé des dizaines d’expositions, accueil-
lant des artistes renommés et s’ouvrant aux 
talents prometteurs et locaux. On peut 
ainsi citer Ernest Pignon-Ernest (en 2014), 
Marlène Mocquet (2013), Natacha Nisic 
(2011), sans oublier Lionel Guibout (2003) 
ou Christian Boltanski (2007). La Maison 
des arts veille aussi à s’ouvrir aux habitants. 
Des actions en direction des plus jeunes, des 
écoliers notamment, sont mises en place. 
« Pour toucher tout le public, il faut d’abord 
former l’œil des enfants, susciter leur curio-
sité », estime Dominique Cordesse. Et cela a 
porté ses fruits : « la Maison des arts est entrée 
dans le quotidien de Malakoff et de sa popu-

lation », se félicite l’ancienne élue. Dans cette 
optique de démocratisation de la culture, 
l’association des amis de la Maison des arts 
(AAMAM) joue son rôle. Créée en 2004, 
elle cherche à faire connaître et comprendre 
l’art contemporain. Elle organise des voyages, 
à la Biennale de Lyon par exemple, des visites 
de collections ou d’expositions d’art contem-
porain, mais aussi des conférences sur des 
créations plus anciennes. « Pour beaucoup 
de personnes, l’art contemporain n’est pas 
facilement compréhensible, estime Aude 
Cartier, directrice de la Maison des arts. Or, 
en étudiant le passé, on comprend mieux le 
présent, et on parvient à raccrocher les wagons 
entre eux. » Un œil sur le passé sans négliger 
l’avenir. Ainsi la Maison des arts souhaite-
t-elle accompagner l’essor de jeunes artistes : 
depuis 2012, une résidence artistique est 
proposée chaque saison. D’autres nouveau-
tés pourraient voir le jour prochainement, 

mais rien n’est figé dans le marbre. Car, selon 
Aude Cartier : « Le monde évolue rapidement 
et on ne peut pas tout prévoir longtemps à 
l’avance. Il faut savoir s’adapter ! » n

> Malakoff infos remercie Jacques Hamon 
et le site malakoff-patrimoine.fr pour leur 
aide à l’élaboration de ce sujet.

MAISON DES ARTS

Sa vie, son œuvre
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Espace
ouvert à 
l’expression 
des élus  
du Conseil 
municipal

Les textes publiés 
engagent la seule 
responsabilité  
de leurs auteurs

 Majorité municipale 
 élus socialistes 

La fiscalité : 
un outil au service 
de la solidarité

“L  
 
e gouvernement a engagé 
la réforme fiscale et va 
l’accélérer, comme il l’a 

annoncé, pour une fiscalité plus juste et plus effi-
cace. Ainsi, il a rendu l’impôt plus progressif, et 
a engagé une baisse de l’impôt pour les classes 
populaires et moyennes. Celle-ci se poursuivra 
en 2016.
Une réforme en quatre actes :
• « Poursuivre la baisse des impôts pour les classes 
populaires et moyennes »
Cette année, ce sont neuf millions de ménages 
des classes populaires et moyennes qui constatent 
une baisse sur leur avis d’imposition. Pour ces 
ménages, une baisse de 300 € d’impôt sur le re-
venu se traduit par 300 € de pouvoir d’achat en 
plus. Cette baisse va se poursuivre dans le projet 
de loi de finances pour 2016 qui en précisera le 
montant et les modalités.
• « Rendre l’impôt plus progressif »
Dans le but de faire contribuer davantage les hauts 
revenus, cette volonté se traduit, dès aujourd’hui, 
par les mesures suivantes : création d’une tranche 
à 45 %, imposition de tous les revenus financiers, 
réforme de l’impôt sur la fortune et dispositifs 
mis en place pour lutter contre la fraude fiscale.
Des résultats positifs dès cette année :
- L’ISF n’a jamais autant rapporté : ses recettes se 
sont élevées à 5 Mds € soit 2 Mds de plus que l’ISF 
prévu par la droite pour 2012 (70 % de l’impôt 
sur le revenu est payé aujourd’hui par 10 % des 
Français les plus riches );
- Les redressements fiscaux, en progression de 
plus de 7 %, se sont élevés à près de 20 Mds €.
À titre de comparaison : 20 Mds €, c’est presque 
le budget de l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche (23 Md €).
• « La grande réforme des finances locales »
Avec la réforme de la dotation globale de fonc-
tionnement (qui représente les recettes de l’État 
versées aux communes), c’est un vrai système de 
péréquation pour plus de solidarité qui est très 
attendu par les maires de France.
À Malakoff, des choix ont été faits et vous ont été 
exposés. Il n’en demeure pas moins que toutes les 
dépenses sont étudiées avec le personnel, donnant 
la priorité d’assurer un service public le plus effi-
cace possible en direction du plus grand nombre.
• « Le prélèvement à la source »
Il consiste à ce que vous ne perceviez que votre 
salaire net sous déduction des impôts y afférents. 
Cette décision prise par le Chef de l’État devrait 
s’appliquer en 2018. n

Antonio OLIVEIRA
Maire-adjoint à la santé, 
la prévention santé, 
le handicap
01 47 46 75 11
aoliveira@ville-malakoff.fr
www.psmalakoff.net

 Majorité municipale – élus du groupe  
 Front de gauche, communistes,  
 et citoyens 

Malakoff, terre 
de solidarités

“A   Malakoff, les solidari-
tés se déclinent au 
quotidien. Solidarité 

avec les habitants de notre ville durement touchés 
par la crise économique et sociale, ou éprouvés 
par des problèmes familiaux. À Malakoff, la 
Municipalité développe une politique sociale 
dynamique, en partenariat avec de nombreux 
acteurs comme le conseil départemental, le centre 
municipal de santé ou encore de nombreuses 
associations. Avec un objectif : l’accompagnement 
des habitants en difficultés afin de préserver la 
cohésion sociale sur le territoire.
La solidarité, c’est l’action du Centre communal 
d’action sociale (CCAS) et des trois maisons de 
quartier (Valette, Prévert et Barbusse). Malakoff 
mène une politique de prévention et de dévelop-
pement social permettant d’accompagner les 
publics en difficultés, et de rompre leur isolement. 
Des projets sont aussi conduits en direction des 
familles, des jeunes, des retraités afin de leur 
ouvrir l’accès aux loisirs, à la culture et au savoir. 
En 2014, le CCAS a enregistré plus de 10 000 
visites : un chiffre qui témoigne de l’utilité de ce 
service de proximité.
Solidarité avec les peuples en lutte pour la démo-
cratie, la liberté d’expression, la lutte contre 
toutes les formes de discriminations et les droits 
des femmes. Solidarité pour le respect des droits 
de l’enfant, avec la mise en œuvre de la charte 
Ville amie des enfants avec l’UNICEF. Solida-
rité face au drame de centaines de milliers de 
réfugiés et de migrants qui fuient la guerre, le 
chaos et la misère. Les élus de notre groupe ont 
ressenti une grande colère et une vive émotion. 
La première des urgences est la solidarité et le 
devoir d’accueil, sans discrimination des réfugiés 
et des migrants.
Ces conflits meurtriers au Moyen-Orient et en 
Afrique n’ont que trop duré : 29 000 morts en 
dix ans en Méditerranée et aux portes de l’Eu-
rope. Des conflits que le groupe Front De Gauche 
n’a eu de cesse de dénoncer. Malakoff, fidèle à 
ses valeurs de solidarité et de paix, répond pré-
sente pour participer à l’accompagnement des 
réfugiés et ce, avec à ses côtés de nombreuses 
associations de la ville. Cette solidarité aura un 
coût pour les communes, raison de plus pour 
ne pas les dessaisir des moyens financiers dont 
elles ont besoin. n

Sonia Figuères
Maire-adjointe à la jeunesse 
et à l’action sociale
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 Opposition municipale 
 Malakoff Plurielle, Collectif Gauche – 
 Écologie – Centre 

Pour améliorer 
notre cadre de vie, 
innovons !

“L  
 
a propreté de notre ville 
est un sujet qui nous 
touche tous car elle 

concerne l’espace public. Bien entendu, les Mala-
koffiot-e-s, en tant qu’utilisateurs, en sont res-
ponsables et toutes les actions prônant le civisme 
sont à encourager. De son côté, la Municipalité 
doit assurer l’entretien des espaces publics par 
des processus concertés avec les agents territoriaux.
C’est pourquoi notre programme municipal com-
portait des propositions concrètes pour améliorer 
notre cadre de vie.
Ainsi, pour faciliter le travail des services muni-
cipaux, Malakoff Plurielle propose la mise en 
place d’une application pour smartphone qui 
permettrait à tous de géolocaliser tout désordre 
sur le domaine public (dépôt sauvage, poubelle 
pleine, chaussée en mauvaise état…).
De même, nous constatons que le ramassage des 
ordures ménagères est loin d’être efficient. Il 
pourrait être amélioré par des mesures simples 
et adaptées à la physionomie de notre ville. Par 
exemple, pour éviter que des encombrants soient 
déposés en dehors des jours de collecte, l’accès 
aux déchetteries existantes pourrait être simpli-
fié et des déchetteries mobiles de proximité pour-
rait être proposées.
Nous proposons également de généraliser les 
bornes d’apport volontaire, aujourd’hui limitées 
aux résidences HLM En effet, les petites copro-
priétés et les maisons ne sont pas toutes adaptées 
à la présence de nombreux conteneurs de tri. 
Imaginons alors d’en installer dans certains quar-
tiers pilotes, sur des espaces délaissés et proches 
des habitations.
Malakoff Plurielle préconise le droit à l’expéri-
mentation concertée pour les collectivités locales. 
Ainsi, les Conseils de quartier et la Commission 
développement durable devraient être saisis de 
cette question sur la propreté urbaine pour ima-
giner de nouvelles façons d’organiser la collecte 
des ordures ménagères et d’entretenir nos espaces 
collectifs.
L’action publique et l’engagement citoyen sont ici 
fondamentaux. La posture des élus dans ce do-
maine, comme dans d’autres, ne peut se limiter 
à un simple renvoi de compétences (« Ce n’est pas 
nous, c’est l’Agglo »). En s’appuyant sur l’action 
citoyenne, les élus doivent impulser les actions 
intelligentes, adéquates et innovantes pour amé-
liorer notre cadre de vie. n

Fabien Chébaut
Conseiller municipal
fabien.chebaut@yahoo.fr
www.malakoff-plurielle.fr

 Majorité municipale  
 élus Europe Écologie – Les Verts 

L’encadrement 
des loyers, aussi 
sur Malakoff

“S  
 
e loger décemment est 
une priorité pour tous.
Depuis le 1er août 2015 

les loyers sont encadrés sur Paris, mesure primor-
diale de la loi Alur, portée par Cécile Duflot quand 
elle était ministre de l’Égalité des territoires et du 
Logement. Depuis cette date, tous les baux d’ha-
bitation signés doivent prévoir un loyer conforme 
à ceux du voisinage. Il y avait urgence, car selon 
l’Observatoire des loyers de l’agglomération pari-
sienne (Olap), la fièvre des loyers s’est traduite par 
une hausse de 34 % à Paris et 32 % en petite 
couronne de 2004 à 2014. Les conséquences de 
ce combat écologiste se font déjà sentir -1 loyer 
sur 5 à Paris va baisser, en particulier sur les 
petites surfaces qui subissent le plus d’excès. 
Concrètement, pour un tiers des locataires la 
baisse sera de plus de 100 euros.
Malheureusement, le gouvernement a réservé 
cette mesure aux seuls parisiens alors que le loge-
ment trop cher est un problème qui concerne tous 
les Franciliens. La pénurie de logements abordables 
ne s’arrête pas au périphérique parisien ! Pourquoi 
limiter à Paris une telle mesure qui œuvre pour 
l’égalité, valeur fondamentale de la République, 
et pour la réduction des écarts de richesses ?
À Malakoff, comme dans le reste de l’Île-de-
France, nous demandons au gouvernement que 
cette mesure puisse s’appliquer pour éviter une 
flambée du parc locatif privé et garantir un accès 
équitable à tous : aux étudiants, aux jeunes tra-
vailleurs, aux artistes peu fortunées, aux familles 
modestes, aux femmes seules avec enfants qui 
constituent 80 % des familles les plus précaires, 
aux familles nombreuses…
« Chaque fois que l’on refuse 1 milliard pour le 
logement, c’est 10 milliards que l’on prépare pour 
les tribunaux, les prisons, les asiles de fous. »

« Gouverner, c’est d’abord loger son peuple. »
D’Henri Grouès, dit abbé Pierre/Pensées inédites, 
pour un monde plus juste n

Rodéric Aarsse
Adjoint au Maire en charge 
du Développement durable 
et de l’Aménagement 
numérique.
raarsse@ville-malakoff.fr

 Opposition municipale 
 Le Malakoff Citoyen 

Malakoff, 
un patrimoine 
en danger ?

“L  
 
e Malakoff Citoyen a été 
heureux de vous faire part 
de sa rencontre de rentrée 

ouverte à tous afin d’échanger sur nos préoccu-
pations respectives, créer du lien entre Malakof-
fiots et tous ceux qui sont ouverts à l’échange, 
dans la diversité. Cet événement a eu lieu le ven-
dredi 18 septembre au café le New Mail à Malakoff 
(31 rue, Eugène Varlin). L’action politique se doit 
de provenir du citoyen et chacun peut être acteur, 
contrôleur, observateur dans son domaine, pour 
sa commune. Entre autres thèmes, il faut noter 
que dans des délais assez courts, la cuisine centrale 
fermera ce qui fera que l’alimentation et la décou-
verte des goûts pour les populations les plus pré-
caires de notre commune s’en ressentiront cer-
tainement. La municipalité promet de trouver 
des solutions, Le Malakoff Citoyen restera vigilant 
pour s’assurer que la Mairie apporte suffisamment 
d’importance à l’alimentation de nos bambins.
Ces derniers mois, vous avez été nombreux à nous 
faire remonter que notre ville devenait de plus en 
plus sale et dégradée : bouteilles, sacs plastiques, 
canettes, mégots de cigarettes, papiers en tout 
genre et autres détritus jonchent nos trottoirs, 
nos rues et nos espaces verts. Le cadre de vie des 
Malakoffiots est par conséquent plus terne et 
triste, et cette atmosphère n’apporte pas le dyna-
misme espéré pour cette rentrée.
De nouveaux acteurs de quête et de demande 
d’argent font partie de notre paysage. Des jeunes 
gens avec des gilets jaunes aux abords des ronds-
points disant œuvrer pour des centres d’insertion. 
Le Malakoff Citoyen souhaite que la Ville surveille 
ces activités ou les organise. Nous ne pouvons 
distinguer dans ce cadre les jeunes dont les de-
mandes sont justifiées, des autres qui pourraient 
profiter de l’opportunité. Comme la majorité des 
communes nous avons une dépendance aux 
dotations d’État. Le Malakoff Citoyen souhaite-
rait avoir davantage de visibilité sur ces dernières 
et sur leur utilisation. Il est également important 
que la Municipalité puisse faire part de ces évo-
lutions de dotations et de l’impact potentiel qu’une 
baisse majeure pourrait avoir sur la ville. Quelles 
actions a-t-elle mis en place pour maîtriser nos 
dépenses de fonctionnement ? Comment compte-
t-elle restructurer les services municipaux afin 
de baisser les charges ? La majorité municipale a 
engagé notre collectivité, nous voudrions savoir 
si, avec notre dette et la réduction de dotations, 
il est judicieux de recevoir des réfugiés à Malakoff 
à long terme ? n

Ange Stéphane Tauthui
Conseiller municipal 
07 53 78 74 00
06 22 71 07 24
stauthui@ville-malakoff.fr
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KIM Dana •
VAUCHAUSSADE de
CHAUMONT Agathe •
GAGO Jana • CISSOKHO
Fatimata • FERROIR
Coline • CAROLE Gabriel
• MEBAREK Ines • SKOU
Youssef • CHEBHI Kella •
LABATUT Simon •
OUACHEK Ambre •
LOUISON Méline • LE
BIHAN Roxane •
MAJEWSKI Kilian •
HARFOUCH Nehla •
BARAFANE Naëlle •
PIERRE Charlotte • LE
TOUMELIN SANTORO
Elia • SALHI Yanis •
TAYEBI Naïm • POIRIER
Marthe • LE MENAHEZE
BOBARD Jeanne •
BOUKLIKHA Rayan •
HAMON LEMOINE
Ethann • HUGUES
BASSIL Mila • OUAZRI
Jaber • GUIMARAES DE
SOUSA Lucas • NEGRU
Vlada • BCHINI Arselène
• PINOT Emmanuel •
GARNIER Aurélien •
CHALAL Haroun •
KHATIB Sarah •
ALLAOUI Sofia •
BOUTENARTE Rayan •
BOULANT Lou •
BANDRIER Juliette •
HOULLE HELIARD
Louise • ANTOINE
Marceau • TORTIGER
Gabriel • UTHAYAN
Oviyaah • FRELAND
Victoria • BERNARD
Noam • JOURDAN Jena •
KAHIL DELAUNE Jade •
DACHEUX Léyna •
LABASTIE
COEYREHOURCQ
Adelaïde • TAVARD Colin
• DUPUY Louka •
BATTISTI Milo •
NOUAILI Mohamed • LE
GALL Capucine •
MAESTRI Mila • ERNST
Alexandre • ROCHE
Delphine • DJILAS Louka
• PETIT Constance •
HAFTOUL Daylam •
BAKARI Nassem •
DELORME Cassandra •
KHIARI Leyah • DRIEU
Jeanne et Emilie •
ADDOU Sofia • NDIAYE

Isaac • DEUSEDAS
Alexandre • FRENDI
Myriam • FONTAN
PEREZ Gabriel • DIAZ
ABROUCHE Alicia •
DAVID MORALES
Nathan • WILLIAMS
Simon • CHAOUKI Omar
• PANNETIER BAYVET
Wyatt • BOUGUERN
Maël • HOCINI Assia. 

DUSSOLLIET-BERTHOD
Patrick et DEMEILLIERS
Isabelle • BEBIN François
et DE MOURA Sandra •
BROCHET Jean-Pierre et
BEZARD Isabelle •
VISENTIN Pascal et
MERICHE Zacharie •
TERBOUCHE
Mohammed et THOMAS
Nathalie • CRISTINA
Grégory et BENCHERIF
OUEDRHIRI Noucera •
HENRY Miguel et VEAUX
Akiko • PELLEVOISIN
Laurent et FAVELIN
Françoise • BARRUOL
Jean et MOUNIER-
POULAT Céline • TAÏBI
Lahcene et
RAJAONARIVELO
Dominique • BARTHEL
Benoit et AZI Yasmine •
CRON-SILVY Julien et EL
KHOURY Jenny • CHEN
Long et TANG Wen •
CHENAL Thomas et
PINGUILLY Aude • EL
OUARDANI Ali et DAAS
Amina • TOURNAIRE
Jean-François et ZOME
Elise • HOANG Olivier et
BUI Viviane •
CODREANU Ional et
POPESCU Oana-
Alexandra. 

REMY Guy, 74 ans •
PLISSON Suzanne, 99
ans • MOULIN épouse
MAINGUY Gisèle, 79 ans
• PETIT Angèle, 99 ans •
RAILLAT veuve
GINESTE Renée, 88 ans •
SZYMBORSKI Edmond,
73 ans • MARCHAND
Laurent, 53 ans • ROCHE

épouse RESSAULT
Monique, 64 ans •
DUBRAY Robert, 72 ans •
ALARIO veuve DUVAL
Evelyne, 63 ans •
CIURLEO veuve
MUSCARI Maria, 104
ans • GUERZONI
Jeannine, 90 ans •
JAULOIS Patrick, 65 ans •
KAVAFIAN Edmond, 78
ans • MARLY veuve
KRANTZ Paulette, 82 ans
• FOUCAULT épouse
BLANCHET Anne Marie,
84 ans • AMALFITANO
Michel, 64 ans •
ROUSSIN veuve
PREMONT Eugénie, 90
ans • CROUIGNEAU
Pierre, 68 ans • VIGARIO
Mike, 67 ans •
JOUANNET Claude, 85
ans • SOMMER Ernest,
80 ans • HELLUY veuve
SENTUC Angèle, 100 ans
• BALEZ Jean, 81 ans •
LITAUDON James, 72
ans • JOLLET veuve
HANNIER Georgette, 96
ans • ABDELALI Amar,
47 ans • CARDENAS
BACA Sandra, 37 ans •
VECCHIATO Bruno, 95
ans • BRUNEAU veuve

LEQUEU Ginette, 93 ans
• ABDALLAH Mohamed,
86 ans • GIBRAT veuve
LESFARGUE Huguette,
91 ans • BRESSON
Geneviève, 81 ans •
DOURGES Adrien, 66
ans • MITHOUARD
veuve PERDRIX
Jeannine, 85 ans •
LAGARDE veuve
DURAND Monique, 88
ans • FRANCHIS épouse
DESNOYERS Michelle,
82 ans • VILLEMONT
veuve DESTEMBERG
Denise, 93 ans •
ALBERICI Bernard, 78
ans • JOULAIN épouse
DUPRE Marguerite, 92
ans • MALINGE Jeanne,
91 ans.

> Bienvenue

> Vœux de bonheur

> Condoléances

Garde médicale
Du lundi au samedi:
20h-24h.
Dimanches et jours
fériés:
De 9h à 24h
> 10, bd des Frères-
Vigouroux, Clamart.
Indispensable de prendre
rendez-vous au 15.

Pharmacies
> 4 octobre 
Pharmacie Trincal
55 rue Raymond-
Marcheron, Vanves
0146420381
> 11 octobre 
Pharmacie Viel
32 rue Auguste Comte,
Vanves
0146421030 
> 18 octobre 
Pharmacie Bleuzen
35 rue Bleuzen, Vanves
0146421953 
> 25 octobre
Pharmacie Abouyaccoub
51 avenue Pierre-
Larousse, Malakoff
0142535891 
> 1er novembre
Pharmacie Armant
8 place de la République,
Vanves
0146421012
> 8 novembre
Pharmacie Barsac
64 avenue Pierre
Brosselette, Malakoff
0142534517 

Infirmières
Mmes Lefaure, Raffanel,
Tutin et M. Poupeau 
> 0146542547
Marie Minasi et Liliane
Riccio 
> 0146558205
Dupuis Élise
> 0668105606
Marie-Dominique
Barbier
> 0662838846 ou
0157638092
Manigart Charline
> 0677872259

> Services de garde

Urgences dentaires
Dimanches et jours fériés:
appelez le 15 
10 boulevard des Frères-
Vigouroux à Clamart, de 9h
à 12h et de 14h à 17h.
Autres jours: contactez les
cabinets dentaires (numéros
dans l’annuaire).

Urgences vétérinaires
Appelez votre vétérinaire
habituel.

ÉTAT CIVIL
DU 29 JUIN AU 14 SEPTEMBRE

Hommage à Angèle Sentuc
Angèle Sentuc, née Helluy, nous
a quittés le 12 août dernier
à l’âge de 100 ans. Épouse
de René Sentuc, ancien maire-
adjoint et conseiller municipal
de Malakoff, elle était née
le 17 octobre 1914. Elle avait
été une femme engagée dès
son plus jeune âge: militante
syndicaliste dès les années 30,

elle était devenue agent de liaison dans la Résistance
durant la Seconde Guerre mondiale. C’est durant cette
période qu’elle avait rencontré René Sentuc, alors évadé
du camp de Châteaubriant. Ils s’étaient mariés en 1950
à Malakoff où ils vivaient. Membre du parti communiste,
Angèle Sentuc était très investie dans l’Amicale
de Châteaubriant et dans l’Union des femmes françaises
dont elle avait participé à la création. 

Erratum
Une erreur d’orthographe
s’est glissée dans notre
édition de septembre
pour annoncer l’union
de Bernard Zimmermann
et Thérèse Baldinho.
Toutes nos excuses
aux jeunes mariés.

Communiqué du maire
«Des promoteurs se réclamant de liens privilégiés avec
la Ville de Malakoff ont écrit à des propriétaires
de pavillons pour leur proposer d’acheter leur propriété
en vue de réaliser des projets d’aménagement.
La Municipalité informe qu’elle désapprouve totalement
ces démarches qui s’inscrivent contre la volonté
municipale de concevoir un urbanisme maîtrisé et concerté
avec les habitants.»
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Le cancer du sein est le plus fréquent et le plus meurtrier chez la femme avec 11900 décès
chaque année en France. À l’occasion d’Octobre Rose, campagne nationale
de sensibilisation pour le mois de dépistage du cancer du sein, le centre de coordination
du dépistage organisé du cancer du sein dans les Hauts-de-Seine (ADK92) rappelle
que chaque femme peut bénéficier d’un dépistage gratuit tous les deux ans. Elles y sont
invitées par courrier et peuvent réaliser leur mammographie dans le centre de radiologie

> ADK 92

URBANISME
> Permis

Autorisations accordées entre le 2 juillet et le 18 septembre 
Monsieur ZEKRI Najib. Création d’une cour anglaise et agrandissement d’une fenêtre. 3
rue Hubert Ponscarme • Monsieur HUA Thoaï. Surélévation d’un immeuble de deux
logements. 37 rue Salvador Allende/111 boulevard Gabriel Péri • Monsieur et Madame
VALENTE Elvio. Démolition de deux annexes. Surélévation et extension d’une maison
individuelle. 35 rue des Garmants • GARMA. Pose d’une clôture. 40 rue Paul Vaillant
Couturier/132 boulevard Camélinat • SCCV DU 78 Rue Etienne Dolet à Malakoff.
Modification de la rampe d’accès au sous-sol et réduction du nombre des places de
stationnement (suppression de 7 places). 78/82 Rue Etienne Dolet • Monsieur DEGHAL
Jacques Arezki. Extension d’une maison pour personne à mobilité réduite. 122 rue Paul
Vaillant Couturier • SCCV SQUARE DU TIR MALAKOFF. Démolition d’un immeuble
inachevé. 12 rue Gambetta • EHPAD «LA MAISON DES POETES». Pose d’un groupe
électrogène et d’un écran pare vue. 73/77 rue Louis Girard • Monsieur GOMEZ Patrice.
Aménagement de combles et pose de fenêtres de toit. 157 boulevard Gabriel Péri •
Madame BOUCHOT Elisabeth. Isolation thermique par l’extérieur côté passage privatif.
18 rue Alexis Martin • Monsieur CAPPOEN Florent. Démolition partielle. Surélévation
d’une maison individuelle, modification des façades et remplacement de la clôture. 9 rue
Henri Martin. • ESPACE COMPAGNON. Ravalement avec isolation extérieur. 8-10 rue
Nicomédès Pascual • Monsieur LEVON Jean-Pierre. Isolation thermique par l’extérieur
côté cour. 94 rue Guy Môquet • ASSOCIATION DIOCESAINE DE NANTERRE.
Modification de la clôture. 71 rue Hoche • Monsieur ETIENNE Franck. Remplacement de
deux volets type» jalousie par deux volets roulants côté cour et pose d’un store banne sur la
terrasse côté rue. 66 rue Paul Vaillant Couturier • Monsieur JASSERON Franck.
Démolition partielle. Extension et rénovation d’une maison individuelle. 12 rue Etienne
Dolet • Madame RATTON Maud. Ravalement à l’identique. 6 villa Paulette • Monsieur
PALUD RONAN. Démolition partielle. Extension et surélévation d’une maison
individuelle. 15 Impasse des Groux.

«Pourriez-vous mettre une fontaine à eau potable sur la place
du 11-Novembre? Comme ça, les enfants pourraient boire», suggérait
Corto, 5 ans, dans une lettre adressée cet été à «Madame le Maire
de Malakoff». En août dernier, la belle idée du tout jeune citoyen est
devenue réalité: à l’angle de la rue Béranger, petits et grands
Malakoffiots ont désormais un point d’eau pour se désaltérer. 

Le 16 octobre, à l’occasion de la journée nationale de lutte contre le gaspillage
alimentaire, Malakoff se mobilise et organise, avec l’association PikPik environnement,
des sessions pour apprendre à bien faire ses courses. Les enjeux liés à la consommation
seront évoqués et des conseils donnés pour bien acheter et consommer durablement.
Les sessions se feront par groupe de 5-6 personnes à 13 heures, 14 heures et 15 heures.
Comptez 45 minutes sur place. 

> Vendredi 16 octobre, magasin Intermarché, 9 rue Béranger 

Inscriptions au 0147467541, ableger@ville-malakoff.fr ou sur place dans la limite des
places disponibles.

> Malakoff dit stop au gaspillage

> Fontaine place de l’hôtel de ville : un projet enfantin

SERVICES

ASSOCIATIONS

agréé de leur choix. Plus
d’infos et demande de
courrier d’invitation
possible
sur www.adk92.org ou au
0800 800444. 

Au programme de cette

saison 2015-2016,

retrouvez les ateliers,

chaque jeudi de 19h à 21h:

accompagnement au bien-

être, danse sensitive,

découverte du conte

(premier atelier

le 5 novembre), création de

percussions et

photographie (premier

atelier "L’œil en éventail" le

15 octobre). Profitez

des concerts en

appartement, nouvelle

formule intimiste pour

découvrir des artistes

professionnels, les samedis

10 octobre (à 19h30),

12 décembre, 13 février

et 9 avril. Suivez les Après-

midi pour les Arts,

les dimanches

15 novembre, 17 janvier,

13 mars, 22 mai et 19 juin.

Plus d’infos:
artsetbienetre.org
ou 0695402881.

Êtes-vous prêts à danser,
bouger, sauter, crier,
chanter et… transpirer?
L’association propose deux
nouveaux cours de zumba
le lundi (19h30-20h30
et 20h30-21h30) dans
la salle Jean-Jaurès.
Renseignements
au 0610150125 /
0672882803 ou
isabellecollefraile@gmail.com

Le Conseil d’architecture,

d’urbanisme et

de l’environnement

d’Île-de-France reconduit

le concours Interne «Flash

ton patrimoine». Le CAUE

92 invite les franciliens âgés

de 6 à 25 ans, seuls ou

en groupes, à flasher

un lieu, un événement,

une personne et à publier

leurs photographies

accompagnées d’un texte

libre inspiré par le sujet

(poème, dialogue,

récit, etc.). Ce concours

dévoilera les

représentations qu’ont

les jeunes franciliens

de leur territoire dans

ce qu’il a de remarquable,

de décalé, d’inattendu…

Vous avez jusqu’au

1er novembre pour envoyer

vos posts. Plus

d’informations sur 

www.caue92.com. 

L’association a repris

ses activités, en particulier

auprès des nombreux

abandonnés de l’été

(100000 abandons de chats

et chiens chaque année!).

Elle sera présente lors du

vide-grenier d’automne, le

10 octobre, pour recueillir

un peu d’argent pour ses

petits protégés, se faire

connaître, et vous

rencontrer.

Elle vous invite aussi

à découvrir l’exposition

Chiens et chats, à la Cité

des sciences et

de l’industrie, qui tente

de répondre aux

nombreuses questions que

nous posent nos animaux

favoris.

En novembre 1944,
les comités féminins
de la Résistance
fusionnaient pour former
l’Union des femmes
françaises. En juin 1945
se tenait le premier
congrès des militantes
féministes. Le dimanche
11 octobre, l’association,
devenue Femmes
solidaires en 1998, fêtera
son 70e anniversaire
au Cabaret sauvage, dans
le parc de La Villette (11h
- 18h). Des témoignages
de militantes, d’artistes,
de sportives animeront
cette journée dédiée
à toutes les femmes qui
veulent défendre leur

> Calamity rose

> CAUE 92

> Chats Errants
de Malakoff

> Femmes solidaires

> Arts et bien-être

lll
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liberté et l’égalité. Ticket
d’entrée en vente samedi
5 octobre au bureau
209 de la Maison de la vie
associative (10h-12h)
ou par mail à
claudinethomas92@
gmail.com.
Tarif : 10 euros. 

L’antenne de Clamart
et 92 Sud de l’association
organise des permanences
d’accueil des familles de
malades chaque vendredi
matin. Elles se tiennent
à la mairie de Malakoff,
1 place du 11-Novembre-
1918, sur rendez-vous.
L’association propose aussi
tout au long
de l’année diverses
actions: permanences
d’écoute et de soutien;
groupes de parole;
sophrologie; formations
des aidants familiaux; etc. 

> Renseignements
au 0146422216 ou
fa92.sud1@gmail.com.

L’association propose
une escapade africaine

à Pessac sur Dordogne,
du 21 au 25 octobre.

Plus d’infos :
www.freesonsdafrique.
com, freesonsdafrique@
gmail.com.

Depuis sa création
en 1987, l’association
la Tour entend faire
respecter et perdurer
la mémoire ouvrière
de Malakoff.
Les répétitions ont repris.
Le répertoire : chants
des luttes ouvrières,
paysannes, sociales,
et révolutionnaires,
et en projet l’opéra
À l’assaut du ciel-la
Commune de Paris
de Joseph Kosma.
Novices ou chanteurs
confirmés, ceux qui
partagent ces valeurs de
luttes sont les bienvenus.
Rendez-vous le mardi
(20h- 22h), salle Léo
Ferré, 60 boulevard
Charles de Gaulle.
Renseignements
au 06 24 47 72 29
ou latour.lecoeurdenous
@laposte.net. 

Ma Classe Solidaire
propose aux enseignants,
de collèges et lycées
notamment,
un accompagnement
à la mise en place d’un
projet pédagogique autour
du développement
durable, et plus
spécifiquement du volet
économie sociale
et solidaire. Retrouvez son
kit pédagogique et plus
d’informations sur
www.maclassesolidaire.org.
Plus d’infos:
contact@babyloan-
networks.org.

Le Mouvement contre

le racisme et pour l’amitié

entre les peuples accueille

les personnes victimes ou

témoins de discriminations

à caractère raciste.

Les personnes désireuses

de bénéficier de ce soutien

peuvent s’adresser au

comité local de Nanterre

au 0631822085 ou

mrap.nanterre@orange.fr. 

Pour vous détendre,

apprendre à gérer votre

stress, rejoignez les ateliers

de sophrologie au 

centre socio-culturel
Pierre-Valette, 3 rue
Gallieni (mardi de 12h15
à 13h15, mercredi
de 19h15 à 20h15 et jeudi
de 12h15 à 13h15)
et au centre social Prévert,
9 rue Jacques-Prévert
(mercredi de 17h30
à 18h30, méditation
laïque vendredi de 19h
à 20h). Découvrez
également
les massages de saison,
pour un bien-être
physique, nerveux,
émotionnel. 

> Contact:
carol.foldi@free.fr
ou 0680445916.

�

S.O.S amitié écoute
24 heures sur 24 et 7 jours
sur 7, au téléphone et par
Internet (tchat
et messagerie) tous ceux
qui souffrent de solitude,
de mal-être, de dépression.
L’association recherche

des écoutants bénévoles
pour son poste d’écoute
des Hauts-de-Seine.
Formation assurée.
Dossier de candidature sur
www.sosamitieidf.asso.fr.
Plus de renseignements
au 0141419687.

L’association a repris ses
activités et propose des
séances de stretching-
postural le mercredi (20h)
et le jeudi (10h30)
à la Maison de la vie
associative. Plus
d’informations au
0681556019 ou
lodelariv@gmail.com.
Un cours d’essai gratuit. 

www.stretching-
postural.com.

L’association propose des
cours de danse africaine et
de théâtre au centre social
Prévert, le lundi de 19h30
à 21h. Si vous souhaitez
découvrir ses activités,
participez aux portes-
ouvertes le 12 octobre
à partir de 19h30. Plus
d’infos au 0614715548.

> MRAP

> So relax

> Stretching
bien-être

> SOS amitié

> Yenenga

> Ma Classe
Solidaire

> Free sons
d’Afrique

> La Tour —
Chorale Populaire

> France Alzheimer

>  Pour connaître votre secteur de collecte, consultez le plan interactif sur www.ville-malakoff.fr, rubrique Environnement.

Attention, nouvel horaire ! 
À partir du 1er novembre, la collecte de déchets, à savoir les ordures ménagères, les 
déchets du bac de tri et les encombrants (sauf le verre et les déchets verts) démar-
rera à 6 heures au lieu de 6 h 30 actuellement. Pour rappel, la sortie des conteneurs 
doit se faire à partir de 19 h, la veille, ou le matin-même avant l’heure de la collecte. 
Ces modifications interviennent dans le cadre d’une harmonisation des horaires de 
collecte avec les autres communes de Sud de Seine et afin de minimiser la gêne 
occasionnée aux abords des écoles et des entreprises aux heures de pointe le matin. 
>  Plus d’infos au numéro vert 0 800 02 92 92 ou www.suddeseine.fr.

JOURS DE COLLECTE DES ORDURES, DÉCHETS RECYCLABLES, VERTS ET ENCOMBRANTS

Ordures ménagères (bac vert) : 

SECTEUR NORD 
  Collectif : lundi, mercredi et vendredi.
  Zones pavillonnaires : lundi et vendredi.

SECTEUR SUD 
  Collectif : ardi, jeudi et samedi.
  Zones pavillonnaires : mardi et samedi.

Déchets recyclables (bac bleu) : 

SECTEUR NORD 
le mercredi 

SECTEUR SUD 
le jeudi

Les encombrants
(collectés une fois par mois) : 

SECTEUR NORD 
1er lundi du mois. 
Prochaines collectes : 5 octobre, 2 novembre.

SECTEUR SUD
2ème lundi du mois.
Prochaines collectes : 12 octobre, 9 novembre.

Déchets vert
 (collectés toutes les semaines)

Tous les mardis

DÉCHETTERIE RUE DE SCELLE
  Tous les mardis de 14 h à 18 h 30

et le 1er samedi de chaque mois aux 
mêmes horaires.

DÉCHETTERIE DE CHÂTILLON
(RUE ROLAND-GARROS)

  Tous les vendredis de 14 h à 18 h 30
et chaque 3ème samedi du mois.





AGENDA

> Au cinéma

THÉÂTRE
Intrigue et amour
Texte de Friedrich von Schiller,
mise en scène d’Yves Beaunesne.
Représentation en audio
description dimanche 11 octobre
à 16h.
Exposition au foyer-bar : Intrigue
et amour, sous l’objectif
du Photo club
> Théâtre 71, 3 place du
11-Novembre-1918

EXPOSITION
Premiers jets
Œuvres du graffeur Seth one
> Maison de quartier Barbusse,
4 boulevard Henri-Barbusse

ÉVÉNEMENT
Malakoff cultive la paix
Exposition des Artistes pour
la paix
> Médiathèque Pablo-Neruda,
24 rue Béranger
Patio de l’hôtel de ville, 1 place
du 11-Novembre-1918

EXPOSITION
Réenchantement
Œuvres de Taroop & Glabel
et d’Ernest T.
> Maison des arts, 105 avenue
du 12 février 1934 

CITOYENNETÉ
Conseil de quartier nord
> 19h, Maison de la vie associative,
26 rue Victor-Hugo

EMPLOI
Formation
Agent de propreté et d’hygiène
> 14h, Amire, 2 rue Augustine-Variot 

DÉMOCRATIE LOCALE
Conseil municipal 
> 19h, salle du Conseil, hôtel de ville,
1 place du 11-Novembre-1918.

EMPLOI
Formation
Employé commercial en magasin
> 14h, Amire, 2 rue Augustine-Variot

RENDEZ-VOUS
Vide-grenier d’automne
> De 8h à 18h, boulevard
de Stalingrad

PÉTANQUE
Concours des clubs 
> Samedi de 8h à 22h, dimanche
de 13h à 20h, stade Marcel-Cerdan,
boulevard de Stalingrad

VOLLEY-BALL
Champ. Féminin
nationale 2
USMM-Kingersheim
> 14h, stade Marcel-Cerdan,
boulevard de Stalingrad

JAZZ
Manuel Marchès trio 
> 17h, salle des fêtes Jean-Jaurès,
11 avenue Jules-Ferry

CONCERT BRUNCH
Schumann-Brahms
> 13h30, foyer-bar du Théâtre 71,
3 place du 11-Novembre-1918

ENQUÊTE PUBLIQUE
Plan local d’urbanisme

> Salle des conférences, 22 bis rue
Béranger

EXPOSITION
La grande lessive
Dessins des élèves de l’école
Jean-Jaurès
> Place du 11-Novembre-1918

FORMATIONS
La paix pour le progrès
social
> Jeudi de 17h30 à 20h30, vendredi
de 9h à 12h, Bourse du travail,
28 rue Victor-Hugo

CONSOM’ACTION
Coaching de courses
Sensibilisation à la lutte contre
le gaspillage alimentaire. 
> De 13h à 16h, Intermarché,
9 rue Béranger

THÉÂTRE
Cendrillon
Pièce de Joël Pommerat,
par la compagnie Ouïe dire.
> 20h30 les 16 et 17 octobre, 16h
le 18 octobre, Maison de quartier
Barbusse, 4 boulevard Henri-
Barbusse

FOOTBALL
Champ. Promotion
honneur
USMM-Clichy S/Seine
˃ 15 h, stade Marcel-Cerdan

THÉÂTRE
Lisa
Pièce de Fiona Leibgorin,
par la compagnie Vagabond.
> 3 impasse de Châtillon

MUSIQUE
All around
Une création de Régis Huby.
> Théâtre 71, 3 place
du 11-Novembre-1918

> 6 OCTOBRE

> 6 OCTOBRE

> 7 OCTOBRE

> 8 OCTOBRE 

> 10 OCTOBRE

> 10 ET 11 OCTOBRE

> 11 OCTOBRE

> 11 OCTOBRE

> 11 OCTOBRE

> 15 OCTOBRE

> 15 ET 16 OCTOBRE

> 16 OCTOBRE

> 3 ET 4 NOVEMBRE

> JUSQU’AU
16 OCTOBRE

> JUSQU’AU
16 OCTOBRE

> JUSQU’AU
18 OCTOBRE

> JUSQU’AU
15 NOVEMBRE

> DU 12 OCTOBRE
AU 13 NOVEMBRE

> DU 16 AU
18 OCTOBRE

> DU 22 AU
24 OCTOBRE

> 18 OCTOBRE
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> Cinéma Marcel-Pagnol,
17 rue Béranger.
Programme au 0146542132
ou sur www.theatre.71.com

> Much Loved
de Nabil Ayouch

> La vie en grand
de Mathieu Valdepied

> Les Minions
(2D & 3D)
de Kyle Balda et Pierre Coffin

> Fou d’amour
de Philippe Ramos

> The Program
de Stephen Frears

> Natür Therapy
d’Ole Glaever

> Wallace et Gromit :
Le mystère
du lapin-garou
de Nick Park et Steve Box

> Je suis à vous tout
de suite
de Baya Kasmi

> Vierge sous serment
de Laura Bispuri

> En quête de sens
de Nathanaël Coste et Marc
de la Ménadière
Projection mardi 27 octobre à
20h30 suivie d’une rencontre
avec Marc de la Ménadière.

> Anina
d’Alfredo Soderguit

> Belles familles
de Jean-Paul Rappeneau

> Fatima
de Philippe Faucon

> Petites casseroles
court métrage pour tous
à partir de 4 ans
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